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Résumé    
 

 

Dans ce livre je propose au lecteur une analyse des poupées et jeux de 

poupées des enfants sahariens et nord-africains. En premier lieu sont 

traitées les poupées-hommes, puis les poupées-femmes et les poupées-

enfants. Chacune de ces trois parties commence par un résumé mettant 

en lumière les caractéristiques du groupe de poupées. Dans les 

Conclusions on trouve une synthèse et une discussion de certains aspects 

environnementaux, économiques, sociaux et culturels en relation avec 

les poupées et jeux de poupées. La section suivante propose des idées et 

des actions pratiques pour rendre utile cette culture ludique enfantine. Le 

catalogue offre une description systématique des poupées de la collection 

du  Musée de l'Homme est donnée. Une première annexe offre un 

modèle de description des jeux et jouets. Dans une deuxième annexe le 

lecteur intéressé trouvera des données autobiographiques. 

En Afrique du Nord et au Sahara lôon trouve aussi bien des poup®es-

hommes que des poupées-femmes et des poupées-enfants. Cependant les 

poupées-femmes sont de loin les plus nombreuses. Exception faite pour 

le Maroc, je nôai not® lôexistence de poupées-hommes que chez les 

enfants de populations vivant au Sahara. Ces poupées-hommes et ces 

poupées-femmes sont dô©ge adulte, souvent lô©ge dôun jeune mari® ou 

dôune jeune mari®e. Les poup®es-enfants représentent des filles et des 

gar­ons dôun certain ©ge déjà. Les poupées-enfants et les poupées-bébés 

restent rares. 

Le plus souvent les enfants sahariens et nord-africains confectionnent 

eux-mêmes leurs poupées, mais parfois ce sont des femmes adultes de la 

famille ou des artisanes et artisans qui les fabriquent. Sauf quelques 

exceptions les poupées sont de fabrication locale.  

Comme un peu partout dans le monde, ce sont avant tout les filles qui 

jouent avec des poupées, beaucoup plus rarement les garçons et dans ce 

cas il sôagit presque toujours de poup®es-hommes. 

Bien que trop rarement révélé dans les informations bibliographiques, 

les poup®es d®crites ici nôont de sens que dans le contexte des jeux 

dôenfants. Le plus souvent il sôagit de jeux collectifs rassemblant des 

enfants, la plupart du temps des filles, de la même famille et/ou du 

voisinage. Pour ces jeux de poupées collectifs les enfants utilisent bon 
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nombre dôautres jouets ou instruments de jeu. En plus, ils accompagnent 

leur jeu de chansons, danses, comptines, contes et autres jeux de langage. 

Selon toutes les données à ma disposition, les poupées sont utilisées 

dans des jeux o½ les enfants sôadonnent ¨ interpr®ter la vie des adultes. 

Dans le domaine du monde masculin, les enfants font de leur poupée un 

méhariste, cavalier, muletier, berger, guerrier ou notable. Dans le 

domaine du monde f®minin il sôagit le plus souvent de jouer au m®nage, 

de représenter des réunions importantes et des fêtes, surtout des 

mariages, de figurer une grossesse, un accouchement et même un 

enterrement. Sauf dans la représentation des fêtes de noces où le monde 

féminin et masculin se trouvent mêlés, la distinction entre les activités 

féminines et masculines reste très ferme dans les jeux de poupées. 

Pour la fabrication des poupées une grande variété de matériaux 

dôorigine naturelle ou de récupération est utilisée. Dans la très grande 

majorit® des cas, ces mat®riaux sont dôorigine locale ou domestique : du 

matériel d'origine minérale, animale et végétale, du textile, du plastique 

et du  m®tal. Lôapport de mat®riaux ®trangers au milieu naturel ou 

domestique est négligeable. 

En ce qui concerne la forme et lô®laboration des poup®es, les enfants 

de chaque population mentionn®e semblent sô°tre tenus ¨ un ou parfois 

quelques modèles clairement définis. 

Comme les enfants jouent avec le même type de poupées, leur 

similitude facilite lô®laboration et la communication de significations 

communes, ce qui est encore renforcé quand les enfants fabriquent leurs 

poupées. Les poupées et jeux de poupées peuvent donc être vus comme 

un moyen effectif de communication aidant au maintien du système 

socioculturel. 

Si cependant lôon prend en vue toute lôaire g®ographique en question 

une intéressante variété se laisse entrevoir, aussi bien sur le plan des 

matériaux utilisés, que de la forme, de la grandeur, du visage, de la 

coiffure et de lô®laboration vestimentaire. Sauf exception assez rare, les 

poupées restent des représentations figuratives et réalistes du moins au 

niveau de lôaper­u global et de lôaspect vestimentaire. Abstraction faite 

de la classe aisée, le modèle de la femme idéale est une femme bien 

nourrie, même corpulente, décemment vêtue comme le démontrent les 

poupées-femmes de ces régions. 
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Chez beaucoup de populations nord-africaines et sahariennes, les traits 

de visage ne sont pas indiqués sur les poupées locales ou bien ils le sont 

de mani¯re fantaisiste. Je nôai trouv® des poup®es ¨ visage que parmi les 

poupées-femmes belbala, mozabites, marocaines et tunisiennes, ainsi 

quôaupr¯s des filles ghrib o½ il est question dôune ®volution r®cente 

influenc®e par lô®cole, une ®volution qui se confirme aussi pour certaines 

communautés marocaines. 

Les informations que jôai pu obtenir depuis la premi¯re ®dition de ce 

livre en 1993, confirment lôutilisation de la poup®e locale ou 

traditionnelle, faite par les filles et très rarement des garçons, pour les 

jeux de poupées dans les villages du centre et du sud du Maroc. En 

même temps se trouve confirmés leur disparition et leur remplacement 

par la poupée en plastique importée de Chine ou ailleurs, dans les villes 

et les petits centres urbanisés, de temps en temps même dans un village. 

Plusieurs informations d®montrent que la poup®e en plastique sôest 

infiltrée lentement et que pendant tout un temps les deux types de 

poupées ont coexisté ou coexistent encore. Dans ce contexte lôinfluence 

des milieux aisés sur les citadins et ruraux des classes moyennes et 

populaires peut être soulignée.  
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La collection :  

Cultures Ludiques  

Sahariennes et Nord-Africaines  

 
   

Engagé depuis 1975 d'abord dans la recherche sur les jeux et jouets, puis 

dans des essais de pédagogie interculturelle basée sur le ludique et dans 

des organisations internationales  s'intéressant  au  développement de 

l'enfant,  j'ai eu l'idée de créer une collection que je voudrais dénommer 

Cultures Ludiques Sahariennes et Nord-Africaines. Des cultures ludiques 

qui devraient, à juste titre, faire partie intégrante du patrimoine culturel 

de l'humanit®, tout comme les chefs d'îuvres de l'art et de l'architecture.   

Une première tentative pour créer une collection pareille pour 

l'International Council for Childrenôs Play fut soutenue par Andr® 

Michelet, à ce moment directeur du Centre d'Etudes Roland Houdon à 

Saran, France, et résulta dans la publication par ce Centre de mon livre 

Jeux et jouets sahariens et nord-africains : poupées - jeux de poupées en 

1993. Comme le Centre d'Etudes Roland Houdon a arrêté ses activités de 

publications peu de temps après, cette tentative s'est terminée 

prématurément. 

En 1999 le Nordic Center for Research on Toys and Educational 

Media a publié sur son site web la première version HTML en français 

et en anglais de Poupées d'enfants et jeux de poupées, et de la 

Bibliographie commentée des jeux et jouets. Une version HTML 

remaniée de ces livres ainsi que la première version HTML en français 

et en anglais de L'animal dans les jeux et jouets furent publiées par le 

Stockholm International Toy Research Centre sur son site web en 2003.  

La rédaction du quatrième volume La vie domestique dans les jeux et 

jouets est bien avancée. Deux autres volumes analysant les Jeux 

d'adresse et Les techniques traditionnelles et modernes dans les jeux et 

jouets sont prévus. 

Une périodicité fixe n'est pas planifiée pour cette collection, mais afin 

de rendre disponible l'information sur les jeux et jouets sahariens et 

nord-africains aussi bien à ceux lisant le français qu'à ceux lisant 

l'anglais, ainsi que pour stimuler l'échange d'informations et la 
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fécondation réciproque des idées et des actions entre le monde 

anglophone et francophone, trop souvent séparés par des clivages 

linguistiques, les ouvrages sont publiés en français et en anglais. 

Pour des raisons financières les livres disponibles de la collection : 

Cultures Ludiques Sahariennes et Nord-Africaines et de la collection : 

Saharan and North African Toy and Play Cultures sont publiés sur le 

CD inclus dans Rossie, J-P. (2005). Toys, play, culture and society. An 

anthropological approach with reference to North Africa and the 

Sahara. 

 

 

Les volumes de la collection : 

 

Cultures Ludiques Sahariennes et Nord-Africaines 

 

¶ Poup®es dôenfants et jeux de poup®es, 2005, 344 p., 163 ill. 

 

¶ Lôanimal dans les jeux et jouets, 2005, 229 p., 107 ill. 

 

¶ Bibliographie commentée des jeux et jouets, 2005, 61 p. 

 

 

Les volumes de la collection : 

 

Saharan and North African Toy and Play Cultures 

 

¶ Childrenôs dolls and doll play, 2005, 328 p., 163 ill. 

 

¶ The animal world in play, games and toys, 2005, 219 p., 107 ill. 

 

¶ Commented bibliography on play, games and toys, 2005, 61 p. 
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Préface de Dominique Champault  
 

   

Les jeux des enfants du Nord de l'Afrique n'ont jusqu'ici jamais fait 

l'objet d'une étude globale. Il faut donc d'emblée remercier Jean-Pierre 

Rossie de s'être attelé à une tâche minutieuse : retrouver les données 

éparses dans des monographies plus ou moins anciennes, les confronter 

d'une part à ses enquêtes personnelles puis à une importante série 

muséographique pour nous livrer enfin un travail exhaustif qui vient 

combler un vide.  

En s'adonnant à l'étude des poupées, il ne craint pas de s'attaquer à un 

jeu des plus éphémères dans ce secteur géographique. Les fillettes du 

monde arabo-berbère jouent peu à la poupée, sans doute parce que le 

loisir leur en est, plus qu'à d'autres, mesuré : dès l'âge le plus tendre, elles 

doivent relayer leur mère dans les tâches domestiques et la charge de 

leurs cadets est bien souvent écrasante. Néanmoins, en gardant les 

troupeaux, surveillant la cuisine ou les bébés, elles ont toujours façonné 

des poupées avec lesquelles elles se comportent comme toutes les petites 

filles du monde ; pour cela elles utilisent les matériaux qui leur tombent 

sous la main : bâtonnets, os, chiffons, poils de chèvre. L'os de mouton 

transformé de manière comparable à l'époque romaine par une enfant 

syrienne, aujourd'hui par une fillette vivant dans un oasis, témoigne du 

même génie inventif, palliant la pauvreté des moyens. Une mère 

attentive, une servante disponible dans les milieux les moins défavorisés, 

peuvent confectionner les mêmes poupées, avec les mêmes éléments : 

l'assemblage en est seulement mieux agencé et plus solide.  

Un point commun : toutes les poupées-femmes sont désignées comme 

'nouvelles mariées' par des vocables affectés selon les régions à la mariée 

pendant une séquence du premier au septième jour de mariage. On ne 

représente jamais un poupon au sexe plus ou moins défini, mais toujours 

une femme au moment où, investie par la force sacrée de la baraka, au 

plus fort de sa féminité, elle est potentiellement la plus féconde. Mais il 

n'est pas anodin de créer une image à la ressemblance, même lointaine, 

de l'humain. Sans reprendre les exégèses vouées aux interdictions plus 

ou moins formelles édictées par le judaïsme puis l'islam, il faut bien 

noter que les adultes et particulièrement les hommes, observent une 
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méfiance ambiguë envers les images. Une force opératoire est toujours 

reconnue aux poupées ; l'une des plus évidente est celle d'amorcer la 

pluie (sans doute par analogie avec d'anciennes poupées de rogations). 

C'est pourquoi, dans certaines régions, les parents interdisent à leurs 

enfants de manipuler des poupées aux moments où l'eau nuirait aux 

cultures : récolte des grains, maturité des dattes, etc.  

Il semble fondé de considérer qu'à l'origine, au Proche Orient comme 

en Afrique du Nord, les premières figurines à ressemblance humaine ont 

été liées aux rites agraires, comme si la femme féconde pouvait 

communiquer sa vertu à la nature entière. En Egypte ancienne les 

fillettes attendaient de leur poupée une promesse de fécondité alors que 

les adultes jetaient au Nil des poupées pour amorcer sa crue, rite auquel 

on sacrifiait encore il y a quelques lustres avec des poupées en sucrerie. 

Récemment encore, dans certaines zones rurales du Maghreb, la dernière 

gerbe moissonnée, désignée comme 'l'épouse du champ', pouvait être 

affublée d'oripeaux féminins avant d'être dépiquée à part. Ses grains, 

mêlés aux semences préservées, leur communiquaient un exceptionnel 

pouvoir de germination.  

Les rites s'estompent avec les techniques nouvelles. Ne reste dans 

l'esprit populaire qu'une vague suspicion à l'égard des poupées 'fétiches' 

dont certaines ont pu être utilisées pour l'envoûtement, l'identification du 

mal ou du sortilège. Les poupées à l'occidentale, trop naturalistes, jugées, 

il y a quelques décennies encore, comme innovation blâmable sont 

aujourd'hui partout répandues.  

Enfin, il convient ici de souligner combien l'étude de Jean-Pierre 

Rossie illustre la complémentarité qui peut et doit s'instaurer entre les 

chercheurs et les musées : les collections ne dorment pas à tout jamais 

dans leurs réserves ; bien documentées, elles sont prêtes à s'animer sous 

un regard attentif, à témoigner de temps plus ou moins lointain, de 

cultures originales qui ne sombrent pas dans la monotonie de l'Occident : 

ñ... il dépend de celui qui passe, que je sois tombe ou trésor...ò.  

 

Dominique Champault,  

Département d'Afrique Blanche et du Proche Orient,  

Musée de l'Homme, Paris. 
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Le livre que le lecteur a sous ses mains est le deuxième volume d'une 

série de publications sur les cultures ludiques des enfants sahariens et 

nord-africains. Des cultures ludiques qui, contrairement à ce qui a été fait 

par Charles Béart (1955) pour l'Afrique occidentale, Fritz Klepzig (1972) 

pour les populations bantoues de l'Afrique subsaharienne et Eliseo 

Andreu Cabrera (2004) pour la région méditerranéenne, n'ont pas été 

répertoriées et analysées systématiquement jusqu'à présent. L'unique 

tentative dans l'aire géographique en question est à ma connaissance 

celle de Paul Bellin dans ñL'enfant saharien à travers ses jeuxò (1963).  

Je suis cependant convaincu que cette tâche est des plus urgentes vu 

les transformations spectaculaires dans lesquelles les sociétés de cette 

région se sont engagées. Suite à des changements politiques, 

économiques, sociaux et culturels, cet héritage, qui a participé à part 

entière au façonnage de l'identité des individus et des groupes humains 

en question, risque fortement de se perdre. Ceci pourrait se révéler 

vraiment néfaste parce que, d'une part, la population saharienne et nord-

africaine est dans sa majorité constituée d'enfants et de jeunes et que, 

d'autre part, le domaine des jeux et jouets représente une réelle mine d'or 

pour le développement et la socialisation de cette jeunesse ainsi que pour 

une pédagogie et une didactique scolaire adaptées, particulièrement 

propagées par des instances internationales comme l'Unesco (voir 

bibliographie : Groupe Consultatif...) ou la International Federation for 

Parent Education (voir bibliographie), et parfois aussi par les autorités 

nationales. 

A travers l'aperçu des poupées et des jeux de poupées sahariens et 

nord-africains il sera, je l'espère, possible de relever aussi bien la 

diversité des cultures, basée sur les spécificités géographiques, 

historiques et sociologiques, que l'universalité de la culture humaine 

suite à une réponse fondamentale à des problèmes de vie semblables.  

Dans ce livre il n'est question que des poupées utilisées dans les jeux 

d'enfants. Les poupées rituelles d'ordre curatif ou prophylactique, de 

menace ou d'envoûtement, pour obtenir de la pluie ou promouvoir la 

fertilité et la fécondité n'ont pas été mentionnées. Pour une première 

approche de ces thèmes je renvoie le lecteur intéressé à une première 

analyse publi®e par J. Herber en 1918 dans ñPoup®es marocainesò, ¨ 

l'article de Dominique Champault ñDu rituel agraire au jeuò dans le 

catalogue de l'exposition sur les poupées, tenue en 1983 au Musée de 



 20 

l'Homme, ñPoup®e-Jouet. Poupée-Refletò, au livre de Jean Servier ñLes 

portes de l'ann®eò ®dit® en 1962 ainsi qu'au livre plus ancien de Edwarsd 

Westermarck plublié en 1926 (volume 1 : 79, 330-335, 340-343, 596). 

De même, ni les poupées-souvenirs ni les poupées en costume national 

ou folklorique, ne sont retenues.  

Exception faite pour les Ghrib et pour le Maroc, la période sur 

laquelle s'étend l'analyse s'étale du début de ce siècle jusqu'à la fin des 

années 1960. Plus précisément et dans le contexte de cette étude, la 

référence bibliographique la plus ancienne remonte à 1905 et la poupée 

la plus ancienne de la collection du Département d'Afrique Blanche et du 

Proche Orient du Musée de l'Homme fut collectionnée en 1934. Les 

données les plus récentes proviennent, d'une part, de mes recherches en 

1975 et 1977 chez les Ghrib du Sahara tunisien, qui vivaient à ce 

moment leurs dernières années de semi-nomadisme, complétées, jusqu'à 

ce jour, par des informations sur l'évolution de la culture ludique de cette 

population qui me sont transmises par mon ami et collègue Gilbert J.M. 

Claus, et d'autre part de mes recherches au Maroc, en cours depuis 1992, 

qui apportent de nouvelles données sur la seconde moitié du XXe siècle 

et le tout début du XXIe siècle. Il existe aussi un livre sur les jeux et 

jouets chez les Sahraouis publié en 1999. Le présent utilisé à travers le 

texte se réfère donc toujours à l'époque d'où proviennent les données et 

non pas nécessairement à celle d'aujourd'hui.  

D'une manière générale on peut dire que les jeux et les jouets décrits 

appartiennent ou appartenaient à des enfants vivant dans des 

communautés qui, bien qu'influencés par la vie moderne et 

occidentalisée, se référaient encore à la tradition ancestrale surtout dans 

le domaine enfantin et féminin, ainsi que dans la sphère de la 

socialisation et de la transmission intergénérationnelle des normes et 

valeurs. Cela veut donc dire, si l'on fait abstraction des données 

recueillies dans des grandes villes marocaines, qu'il ne sera pas question 

des enfants vivant dans des centres urbanisés, industrialisés et/ou 

occidentalisés. Si on prend l'Algérie comme exemple, les données se 

réfèrent aux enfants peu ou pas scolarisés des communautés nomades, 

semi-nomades ou agricoles mais on cherchera en vain, sauf exception 

rarissime, des renseignements sur les enfants scolarisés d'Alger ou des 

autres grandes villes algériennes. Exception faite des villes marocaines, 

ce volume décrit donc les poupées et jeux de poupées des enfants et des 
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communautés faisant parties de sociétés plus ou moins traditionnelles 

mais en voie de modernisation.  

De plus, les informations rassemblées se réfèrent à des enfants entre 

trois et treize ans, pour les garçons peut-être jusqu'à un âge un peu plus 

avancé. Donc on cherchera en vain des données sur les tout petits. Les 

raisons en sont multiples : il est difficile pour un chercheur masculin 

d'entrer dans le monde intérieur et domestique des femmes dans lequel le 

petit enfant grandit, jouer à l'extérieur est une activité des enfants déjà 

plus grands, les petits qui ont besoin d'un jouet transforment souvent un 

objet dans un jouet représentatif là où fabriquer soi-même un jouet ne se 

fait qu'à un âge plus avancé. Dans le cas du jeu de poupée le 

développement propre à l'enfant joue aussi un rôle. Comme le dit Gilles 

Brougère (1993: 181) :  

 

Il ne peut y avoir de réel jeu à la poupée avant la troisième année et 

celui-ci reste encore très limité. En conséquence les premiers jeux 

sont des jeux moteurs (manipulations, promenades) ou des 'jeux' de 

relation affective, du type de l'objet transitionnel. 

 

Quatre sources de données sont à la base de ce livre : 

 

¶ La collection de jouets sahariens et nord-africains conservée dans le 

Département d'Afrique Blanche et du Proche Orient du Musée de 

l'Homme à Paris, complétée par les renseignements contenus dans les 

fiches signalétiques et par une analyse personnelle des jouets. Comme 

cette collection est en voie d'être transférée à un musée qui ouvrira en 

2006 il faut contacter le nouveau Musée du Quai Branly à Paris 

(http://www.quaibranly.fr). 

¶ La bibliographie ethnographique, linguistique et autre traitant de l'aire 

géographique donnée, que j'ai analysée dans une bibliographie 

commentée. 

¶ Mes recherches de 1975 à 1977 sur les jeux et jouets des enfants 

ghrib, complétées depuis lors par quelques renseignements fournis par 

Gilbert J.M. Claus. 

¶ Mes recherches en cours depuis février 1992 sur les jeux et jouets au 

Maroc, plus spécifiquement  dans les zones rurales et les quartiers 

populaires des villes.   
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Bien que les données bibliographiques ne proviennent pas toujours 

d'investigations détaillées ou scientifiques et qu'elles sont parfois 

accompagnées de commentaires ethnocentriques, je crois pouvoir dire 

que le soin qui a été mis à l'analyse et à la confrontation critique des 

sources est garant d'un degré élevé d'authenticité des informations.  

Toutes les populations sur lesquelles j'ai pu trouver des 

renseignements ont été incorporées dans l'étude. Il s'agit de différents 

groupes Touaregs, des Ghrib, des Chaamba, des Maures, des Sahraouis, 

des Regeybat, des Teda, des Belbala et des Chaouia, des habitants de la 

Vallée de la Saoura et de ceux du Mzab, des Kabyles ainsi que de 

certaines communautés algériennes, marocaines et tunisiennes.  

Jusqu'à présent j'ai utilisé le vocable Berbère pour désigner la culture 

et la langue des populations nord-africaines et sahariennes qui vivaient 

dans ces régions avant la venue des Arabes, y vivent encore et continuent 

à parler leurs propres langues. Suite à la signification péjorative de ce 

vocable, lié au mot barbare, les associations culturelles concernées 

mettent en avant le vocable local Amazigh, un terme que j'utiliserai 

dorénavant dans mes publications scientifiques. Néanmoins, je continue 

à utiliser le vocable Arabo-Berbère pour les descendants de ces 

populations ayant perdus leur langue d'origine et parlant arabe.  

Dans le texte l'ordre de ces populations suit la séquence suivante : 

d'abord sont présentées les données sur les populations nomades ou 

semi-nomades du Sahara, suivies par les populations sédentaires du 

Sahara et finalement les populations sédentaires de l'Afrique du Nord.  

Les termes géographiques et ethniques mentionnés dans le texte 

peuvent être localisés sur deux cartes, une carte de l'Afrique du Nord et 

du Sahara et une carte du Maroc. 

Afin de situer les cultures ludiques dans leur contexte géographique, 

économique, social et culturel il m'a semblé nécessaire d'essayer de 

donner une description, bien sur très limitée, des populations en 

question. Cette description se réfère à la même période que celle d'où 

proviennent les informations sur les jeux et jouets. 
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Description des populations 
 

Les Touaregs 
  

Si numériquement les Touaregs ne constituent nullement la population la 

plus importante de la région en question, ils sont au moins la population 

la mieux documentée et représentée dans la collection analysée.  

Les Touaregs vivent sur un immense territoire saharien et sahélien 

entre, au nord, Ghadames en Libye, au sud-est, Agadez au Niger, et au 

sud-ouest, Mopti au Mali. Leur habitat présente un relief montagneux 

variant entre 500 mètres et plus de 2000 mètres.  

Les estimations, toujours approximatives, du nombre de Touaregs 

varient de 250.000 à 300.000 (Camps, 1984: 8), environ 350.000 (La Vie 

du Sahara, 1960), et environ 700.000 (Komorowski, 1975: 101), jusqu'à 

moins d'un million (Bernus, 1983: 7). Dans l'exposition de 1994 sur les 

Touaregs au Musée de l'Afrique Centrale à Tervuren en Belgique le 

chiffre de 1.300.000 Touaregs est avancé, dont 750.000 au Niger, 

400.000 au Mali et 60.000 en Algérie, en Libye et en Burkina Fasso. Les 

Touaregs Kel Ahaggar ne seraient que 20.000, vivant sur un territoire 

algérien presque aussi vaste que la France (Bernus, 1983: 7). En juillet 

1999 la population du Mali a été estimée à 10.429.124 habitants, dont 47 

% d'enfants de moins de quinze ans et 10 % de Touaregs (E-ConflictÊ  

World Encyclopedia).  

Toutes ces sources s'accordent pour dire que jusque pendant le 

premier tiers du vingtième siècle les Touaregs menaient une vie nomade 

ou semi-nomade, dans ce dernier cas se transformant momentanément en 

sédentaires dans les oasis.  

Les Touaregs furent avant tout des éleveurs de dromadaires mais qui, 

vers 1960, ñvivent essentiellement de l'®levage des moutons, des ch¯vres 

et des bîufs au Sudò (La Vie du Sahara, 1960: 7). Depuis les années 

1950, la vie traditionnelle des Touaregs se perd de plus en plus. Ceci 

d'abord à cause de l'influence de la colonisation française, puis de 

l'intégration dans cinq états indépendants différents et finalement suite à 

l'extrême sécheresse au Sahel durant les années 1970 qui a eu des 

conséquences dramatiques pour les Touaregs sahéliens (Leupen, 1978: 
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58. Claudot-Hawad, 1992: 222). Actuellement beaucoup de familles 

vivent dans des maisons avec télévision et parabole.  

Du point de vue ethnique et linguistique les Touaregs sont des 

Amazighs amazighophones, bien qu'ils ñne constituent ni une 'race' ni 

une 'nation'. Leur dénominateur commun se situe dans une culture, un 

langage, des comportements semblables... ò (Bernus, 1983: 6).  

Dans le cadre de l'analyse des jeux et jouets, il faut distinguer cinq 

groupements de Touaregs : 

 

¶ Touaregs Kel Ahaggar : Massif de l'Ahaggar (Algérie); 

¶ Touaregs Kel Ajjer : Tassili N'Ajjer (Algérie), région de Ghât Libye); 

¶ Touaregs Kel Aïr : Massif de l'Aïr; 

¶ Touaregs Kel Iforas : Adrar des Iforas (Mali, Algérie); 

¶ Touaregs Ioullemeden : plaines sahéliennes de la Boucle du Niger 

(Mali). 

 

 

Les Ghrib 
 

L'habitat des Ghrib s'étend de la limite méridionale du Chott l-Djerid, le 

lac de sel du sud-tunisien, jusqu'à la frontière algérienne. Il s'agit d'un 

territoire d'environ 6000 km²  dans la frange septentrionale du Grand Erg 

Oriental, un immense désert de sable. Le relief est assez plat, entrecoupé 

ici et là de dunes de sable.  

Les Ghrib sont évalués à environ 4400 en 1975. Entre-temps, cette 

population s'est accrue et comporte actuellement environ 7000 

personnes. Ces données sur les Ghrib et celles qui suivent proviennent 

des publications de Gilbert Claus ou d'informations qu'il m'a transmises.  

Bien qu'il y ait parmi ces Ghrib arabophones des fractions qui 

prétendent avoir comme ancêtres des Amazighs du Sud du Maroc, il y en 

a d'autres qui se disent originaires du sud de l'Arabie ou du nord du 

Yémen.  

L'économie était depuis l'entre guerre et jusqu'à récemment, basée sur 

le semi-nomadisme avec d'un côté l'élevage de dromadaires, pour lequel 

ils étaient réellement renommés, de chèvres, de moutons et d'ânes, et 

d'autre côté l'agriculture d'oasis.  
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Depuis les années 1970, la sédentarisation dans les oasis en bordure 

du Chott l-Djerid a pris de plus en plus d'ampleur. De nos jours, les 

Ghrib se sont pour ainsi dire complètement sédentarisés dans les oasis de 

Ghidma, Hezwa, Redjem Matoug et surtout dans l'oasis d'El Faouar qui 

est devenue un centre urbain important, chef-lieu d'une délégation. De 

cette manière ils ont perdu tout de leur ancienne renommée d'éleveur de 

dromadaires, bien que l'intérêt pour cet élevage reprenne quelque peu, 

suite à la promotion du tourisme saharien à El Faour où un hôtel de 

transit fonctionne maintenant. 

 

   

Les Maures 

Dans le Sahara occidental vivent les Maures sur un territoire limité par 

l'Atlantique à l'Ouest, l'actuelle frontière avec le Maroc au nord et une 

frontière imaginaire allant du fleuve Sénégal par Néma à la boucle du 

fleuve Niger au sud.  

A partir de la côte le relief s'élève lentement pour atteindre les 350 m 

au Plateau du Dhar où se situe Oualata. Une grande partie de la 

Mauritanie est occupée par d'énormes dunes, depuis l'Atlantique en 

direction du nord-est en passant juste au nord de Tidjikdja.  

En 1960, les Maures étaient estimés à 600.000 dont 77 % de nomades 

(La Vie du Sahara, p. XXIV; Belgisch Comité voor UNICEF, 1996: 57). 

Il s'agit d'une population qui, contrairement au Touaregs fortement 

éparpillés sur plusieurs états, a réussi à s'organiser en état : la République 

Islamique de Mauritanie. En 1996 il y a 2.400.000 habitants en 

Mauritanie dont 52 % vit dans les villes et seulement 12 % sont encore 

des nomades ; un tiers de la population vit dans la capitale Nouakchott et 

les bidonvilles avoisinants (informations de l'UNICEF). Avec 30 % les 

Maures ne constituent qu'une partie de la population totale. 40 % sont 

formés par des groupes mixtes d'origine maure ou provenant d'Afrique 

Noire et les autres 30 % sont des descendants d'Africains noirs. De la 

population mauritanienne estimée à 2.581.738 en juillet 1999, 47 % ont 

moins de quinze ans (E-ConflictÊ World Encyclopedia).  

Du point de vue ethnique, ñon appelle Maures les Arabes m°l®s aux 

Berbères, ainsi que les Berbères fortement arabisés du Sahara du Sud-

Ouest et du Sahara ex-espagnolò (Komorowski, 1975: 103). Mais eux-
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mêmes se désignent comme les 'Beïdane', les 'Blancs'. Du point de vue 

linguistique les Maures parlent un arabe maghrébin.  

Ces Maures sont, certainement pendant la période à laquelle réfèrent 

les jeux et jouets des enfants de ce peuple, des pasteurs chameliers, des 

caravaniers, des commerçants et, dans la zone sahélienne, des éleveurs 

de bîufs. Certains d'entre eux sont plut¹t s®dentaris®s dans des petites 

villes. Un de ces centres urbains est Oualata, dans les années 1970 une 

agglomération de 800 à 1000 habitants. C'était ñun centre spirituel et une 

ville de commerce au carrefour du Maroc, du Mali et du Sénégal... (Son) 

isolement lui a valu aussi le maintien de ses traditions de spiritualité, 

d'enseignement traditionnel qui remontent au VIII¯me si¯cleò (Gabus, 

1976: 7), ainsi que de son organisation sociale et domestique.  

Comme chez les Touaregs et les Ghrib, le mode de vie des Maures est 

depuis une quarantaine d'années soumis à une pression croissante 

d'adaptation à un état et une économie qui s'inscrivent dans le contexte 

mondial. Actuellement, environ 60 % de la population vit de l'agriculture 

et de l'élevage, et environ 40 % a trouvé une subsistance en ville dans le 

secteur moderne ou informelle de l'économie (Belgisch Comité voor 

UNICEF, 1996: 33). 

   

 

Les Sahraouis 
 

Les Sahraouis nomadisaient dans l'immense espace saharien qu'ils 

appellent 'Trab el Bidan', la 'Terre des Blancs'. Cet espace s'étend du 

fleuve Sénégal jusqu'au Oued Drâa qui longe les versants sud du Jbel 

Bani et de l'Anti Atlas en passant près de la ville d'Assa dans le sud du 

Maroc. Cette vaste région comprend la Mauritanie, le Sahara Occidental, 

une partie du Nord-Ouest du Mali et du Sud-Ouest de l'Algérie. La 

langue des Sahraouis est une forme locale d'arabe appelée 'hassaniya' 

(Pinto Cebrián, 1999: 9).  

Tout comme chez les Touaregs, les Ghrib et les Maures, un processus 

de sédentarisation s'est développé chez les Sahraouis, dont l'ampleur 

s'accentua à partir des années 1970.  

Une partie du Trab el Bidan dénommée le Sahara Occidental fut une 

colonie espagnole de 1904 à 1975. Actuellement et suivant la 

terminologie employée par le Conseil de Sécurité des Nations Unies, le 
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gouvernement marocain est la ñpuissance administrante du Sahara 

occidentalò (Rapport du Secr®taire G®n®ral sur la situation concernant le 

Sahara occidental, 25 octobre 2000, S/2000/ 1029, 6 pages, p. 6, § 30, 

http://www.un.org/french/docs/sc/reports/2000/1029f.pdf, consulté le 

11.01.2001). L'agence de presse Europe Medea mentionne comme 

l'unique source valable sur la population du Sahara Occidental le dernier 

recensement espagnol de 1974. Selon celui-ci, qui n'a pas pu prendre en 

compte l'ensemble des populations nomades, il y avait à ce moment 

73.497 Sahraouis dans le territoire et 21.522 Européens et ressortissants 

d'autres pays. La population actuelle est sans doute de l'ordre de 200.000 

à 300.000 personnes (http://www.medea.be/fr/index250.htm, consulté le 

11.01.2001). Sous le contrôle du Polisario, le Frente Popular para la 

Liberación de la Seguia el Hamra y el Rio de Oro, quelques 200.000 

Sahraouis habiteraient les camps de réfugiés de la région de Tindouf 

dans le sud-ouest de l'Algérie (http://www.sahara.net/people.html, 

consulté le 12.01.2001).  

L'ancien système économique entièrement basé sur le nomadisme et le 

commerce caravanier a été remplacé en grande partie par une économie 

basée sur l'industrie de la pêche et l'exploitation de gisements de 

phosphates et de fer (http://www.medea.be/fr/index250.htm, consulté le 

11.01.2001). 

 

 

Les Regeybat 
 

Les Regeybat, ou Regueibat, se déplacent sur un vaste territoire, dans le 

Sahara Nord-occidental de l'Atlantique à l'Erg Iguidi et d'Assa à la 

région de Tiris, niant les frontières entre l'Algérie, le Maroc, la 

Mauritanie, et le Sahara ex-espagnol.  

Il s'agit d'une région peu élevée et peu accidentée, et très faiblement 

peuplée. Ainsi le Sahara Occidental, que les Regeybat dominaient 

jusqu'au début du vingtième siècle, ne comptait que 60.000 habitants 

vers 1970 (Grand Atlas du Continent Africain, 1973: 105). En juillet 

1999 la population du Sahara Occidental était estimée à 239.333 

habitants (E-ConflictÊ World Encyclopedia).  
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Les Regeybat sont des Arabo-Berb¯res qui ñsont les plus proches, 

linguistiquement et culturellement, des tribus arabes b®douinesò (Camps, 

1984: 9), parlant l'arabe tout comme les Maures.  

Ces nomades sont des éleveurs de dromadaires, de chèvres et, où cela 

est possible, de moutons. En plus, et jusqu'à une époque assez récente, ils 

s'occupaient du commerce transsaharien, qui a depuis lors perdu presque 

toute signification économique.  

La décolonisation au début des 1970 du Sahara Espagnol et les 

revendications des pays limitrophes ont créé un mouvement 

indépendantiste, le Front Polisario. Il a été dit que les Regeybat jouent un 

rôle de fer de lance dans les activités militaire. Cependant, peu semble 

être connu sur la situation actuelle des Regeybat. 

 

   

Les Chaamba 
 

Les Chaamba, eux aussi nomades dans leur majeure partie, transhument 

sur tout le Sahara algérien septentrional depuis El Oued, Ouargla et le 

Grand Erg Oriental, en passant par El Golea et le Grand Erg Occidental 

jusqu'à l'Erg er Raoui et même au-delà. Cette immense région désertique, 

aux puissants massifs de dunes, est entrecoupée de plaines arides peu 

accidentées.  

Tout comme les Regeybat, les Chaamba arabophones sont des Arabo-

berbères dont l'origine démontre l'interpénétration des populations 

amazighs autochtones avec des tribus arabes venues de la Péninsule 

Arabe.  

Au début des années 1950, la population totale approchait les 20.000 

(Cabot Briggs, 1958: 111).  

Les Chaamba trouvaient leurs moyens de subsistance, et les trouvent 

parfois encore, dans l'élevage de dromadaires et de moutons. Ils étaient 

des méharistes renommés, qui se sont en partie intégrés dans l'armée 

coloniale et celle de l'Algérie indépendante. Dans les oasis, ils s'occupent 

aussi de jardinage et des palmeraies.  

Aujourd'hui, ils descendent de leurs chameaux et montent dans les 

poids-lourds qui circulent sur les pistes sahariennes (Komorowski, 1975: 

107). 
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Les Teda  
 

Les Teda, appelés Toubou par les Arabes et les Européens, vivent dans 

un endroit aussi spécifique qu'isolé. Il s'agit du massif volcanique du 

Tibesti au Nord-ouest du Tchad. Ce massif du Tibesti, qui a son point 

culminant à 3350 mètres et une altitude moyenne entre 1000 et 1800 

m¯tres, ñs'®l¯ve tel un bastion au milieu d'une mer de sableò 

(Lopatinsky, Les Teda du Tibesti: 9).  

Contrairement aux autres populations qui sont des Amazighs ou 

Arabo-berbères, les Teda forment ethniquement et linguistiquement un 

groupe distinct qui s'apparente aux populations noires du Soudan.  

Dans le massif du Tibesti les Teda étaient en 1960 estimés à 20.000 

personnes (La Vie du Sahara, p. XXIV), et probablement moins encore 

car cette source incorpore des groupes de cultivateurs apparentés au 

Teda du Tibesti. De la population totale du Tchad estimé à 7.557.436 

d'habitants en juillet 1999, 44 % ont moins de quinze ans (E-ConflictÊ 

World Encyclopedia). Le recensement de la population du Chad de 1993 

donne 28.501 Teda (Ethnologue: Languages of the World).  

Ces Teda sont restés très longtemps attachés à leur mode de vie et 

avaient encore en 1980 ñconserv®s des particularismes culturels qui sont 

en accord avec les imp®ratifs de leurs conditions de vieò (Bradily, 1980: 

141). D'ailleurs l'influence maghrébine d'abord et française ensuite, avec 

une occupation effective à partir de 1930 seulement, est restée faible 

jusqu'en 1940.  

Le semi-nomadisme fut le système socio-économique rendant possible 

la survie des Teda. Une partie du groupe familial reste dans l'oasis, par 

exemple à Bardaï, et s'occupe des jardins - vu comme un travail de 

serviteurs - et des palmeraies, tandis que l'autre partie s'en va à la 

recherche des prairies pour les chèvres, moutons, ânes et dromadaires et 

fait en même temps le petit commerce caravanier (Lopatinsky, Les Teda 

du Tibesti: 10, 15, 285, 288; Le Cîur, 1950: 198; Kronenberg, 1958: 3-

5).  

ñTraditionnellement la base de la nourriture est constitu®e par les 

dattes et quelques céréales, dont les unes sont cultivées, et les autres 

sauvagesò (Bradily, 1980: 141). L'importance des dattes pour les Teda se 

révèle jusque dans la confection des poupées par les filles. 
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Les Belbala 
 

Jusqu'à présent les populations décrites sont, ou du moins étaient, des 

nomades ou semi-nomades. Par contre, les Belbala sont bien que vivant 

dans le Sahara Nord-occidental, la première communauté sédentarisée à 

l'oasis de Tabelbala, mais vivant en contact direct avec les Chaamba.  

Tabelbala, située à une hauteur de 500 mètres, est une petite palmeraie 

très isolée qui se trouve au pied de l'Erg er Raoui, entre cette zone de 

dunes, et une petite chaîne montagneuse d'environ 700 mètres de 

hauteur.  

Les Belbala forment une population sédentaire d'environ 1600 

personnes vers 1960, parlant une langue tout à fait particulière, 

incomprise des autres sahariens sédentaires ou nomades. Une langue 

d'origine négro-africaine avec des apports amazighs et arabes.  

Dominique Champault, dont l'ouvrage Une oasis du Sahara nord-

occidental : Tabelbala est la source d'information primordiale en ce qui 

concerne les Belbala, écrit que les habitants de Tabelbala ont survécu 

grâce à une économie d'oasis avec palmeraies, jardinage et élevage de 

chèvres, ânes, quelques moutons et quelques dromadaires 

qu'entretiennent des Chaamba. De plus, et jusqu'au début du vingtième 

siècle, Tabelbala était un lieu de séjour et d'approvisionnement du trafic 

caravanier venant du Maroc.  

Mais l'avenir de ce trafic caravanier et celui de l'oasis de Tabelbala 

furent en 1969 d®crits comme suit par cet auteur : ñQue Tabelbala soit 

peut-être né du transport chamelier, qu'il en ait vécu pendant de 

nombreux siècles, c'est en même temps apercevoir qu'il ne peut 

longuement lui survivreò (p. 447). 

  

 

Les habitants de la Vallée de la Saoura  
 

D'autres sédentaires sahariens sont les habitants des oasis de la Vallée de 

la Saoura, une population sur laquelle je n'ai trouvé que très peu de 

données.  

La Saoura délimite le désert pierreux qui s'étend vers l'ouest, des 

dunes de sables de l'Erg qui s'étendent à l'est et au sud. Cette rivière qui 

prend source dans l'Atlas saharien, coule en direction nord-sud et s'enlise 
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après quelques centaines de kilomètres dans le désert. Elle transporte 

parfois en hiver une quantité considérable d'eau.  

La Vallée de la Saoura a toujours été une très importante route de 

communication et de commerce trans-saharien. Dans le lit de l'Oued 

Saoura se trouvent des jardins et des palmeraies, avec environ 8000 

palmiers à Beni Abbes en 1944. A ce moment là, environ 5000 

personnes vivaient dans cette agglomération (Naval Intelligence 

Division, 1943: I 66-67, II 61).  

Selon Dominique Champault la situation alimentaire était plus 

tragique dans les petites oasis de la Vallée de la Saoura qu'à Tabelbala, 

bien que, jusque dans les années 1950, il y ait eu des petites caravanes 

assez régulières dans la Vallée de la Saoura (1969: 176, 269). 

 

 

Les Mozabites 
 

Les Mozabites, des musulmans appartenant à une secte puritaine non 

orthodoxe, se sont réfugiés au cours du XIe siècle dans la région 

saharienne de l'Oued Mzab. Là ils fondèrent cinq villes fortes, Ghardaïa 

étant la plus importante, et au XVIIe siècle encore deux autres villes. Le 

relief est celui dôun haut plateau, situ® ¨ une altitude moyenne de 700 

mètres, avec des vallées souvent larges et profondes (Naval Intelligence, 

1943-1944: 69). 

Le nombre de ces citadins dôoasis fut ®valu® vers 1950 ¨ environ 

50.000 personnes. Actuellement il y en aurait environ 200.000 (Camps, 

1984: 8). Leur langue appartient à la grande famille des parlers berbères. 

Zygmunt Komorowski d®crit ainsi lô®conomie mozabite : ñDepuis des 

si¯cles ils sôenrichissaient sur le commerce transsaharien. Aujourdôhui, 

ils tiennent une grande partie du petit commerce en Algérie et leur 

diaspora atteint m°me lôAm®riqueò (1975: 107). 

Bien que la population mozabite sôest, suite à son particularisme 

religieux, volontairement isol®e, elle a su tirer profit de lôinsertion dans 

un état moderne et dans une économie coloniale et post-coloniale. 
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Les Kabyles 

 
Les Kabyles vivent dans une région montagneuse au Nord-Est de 

lôAlg®rie et qui sô®tend dôAlger ¨ Annaba. Cet espace se divise en trois 

régions. La Grande Kabylie ou la Kabylie de Djurdjura culmine à une 

hauteur de 2.308 m¯tres. A lôest de la Grande Kabylie se trouve la Petite 

Kabylie avec une hauteur maximale de 1008 m¯tres ¨ lôouest de lôoued 

Kebir. La troisième région est celle de Collo située à l'Est. La capitale de 

la Kabylie est Tizi-Ouzou dans la Grande Kabylie. Côest dans ces 

régions montagneuses que les Kabyles se sont depuis toujours retirées 

suite aux invasions successives.  

La Kabylie est une région de peuplement de grande densité où 

vivaient en 1987 2.537.000 personnes. En 1984, plus de 530.000 

Kabyles vivaient en France (Ethnologue: Languages of the World). 

Selon une autre source publiée en 1998 les Kabyles sont estimés à quatre 

millions de personnes et lô®migration vers la France et dôautres pays 

européens date déjà de la Première Guerre mondiale (Tamisier, p. 143). 

La langue kabyle appartient à la grande famille des langues amazighs.  

Le Larousse du 20
e
 siècle décrit en 1931 certains aspects de 

lô®conomie de ces r®gions de la mani¯re suivante :  

 

On cultive les céréales sur les terres basses, et sur les pentes les 

vergers et les vignes. La région, parfaitement arrosée, a de 

magnifiques forêts de chênes-lièges, de chênes zéens, et plus haut de 

cèdres. La Petite Kabylie et celle de Collo renferment des mines de 

plomb, de cuivre et surtout de fer (volume I-M, p. 222).  

 

Sur la côte abrupte se trouvent quand-même quelques ports comme 

Djidjelli. En 2001 on peut lire dans Ethnologue: Languages of the World 

que les Kabyles sont largement des agriculteurs cultivant olives, figues, 

grenades, pèches, abricots, poires, prunes et légumes.  

La structure socio-politique est marquée par une forte organisation 

villageoise. Lô®volution depuis la seconde moitié du siècle dernier nous 

montre lôimportance des ñinstitutions politiques traditionnelles et (de) la 

culture moderne acquise par les Kabyles au sein des mouvements 

syndicaux et politiques auxquels ils ont tant donné, aussi bien dans 

lôimmigration en France quôen Alg®rie (Mahe, compte rendu du livre).  
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Les Chaouia 
 

L'Aurès, le territoire des Chaouia, est un massif montagneux 

impressionnant d'environ 11.000 km2 situé entre les Hauts-plateaux du 

nord-est algérien et le Sahara. Les Chaouia, 'bergers' en arabe, sont des 

Amazighs parlant une langue amazighe. Ethnologue: Languages of the 

World mentionne 1.400.000 Chaouia pour 1993.  

Vers les années 1940, ils vivaient encore largement selon les modes de 

vie ancestraux et restaient ñdes montagnards peu influencés par ce qu'ils 

ont vu en ville. Ils gardent une ancienne organisation tribaleò (Catalogue 

des Collections de l'Aurès, 1943: 4).  

En 1938 et selon Thérèse Rivière, les Chaouia du Nord de l'Aurès sont 

sédentarisés dans des vallées fertiles où la culture intensive dans des 

jardins et palmeraies est possible. Les Chaouia du Sud, au contraire, sont 

ñdes semi-nomades pasteurs de chèvres et de moutons, cultivateurs de 

bl® et d'orge qui vivent ¨ peu pr¯s en ®conomie ferm®eò. Ces semi-

nomades hivernent au Sahara et estivent dans l'Aurès (p. 294, voir aussi 

Ballais, 1989).  

A ce moment, la densité de la population atteignit dans le nord de 

l'Aurès 5 à 25 habitants par km², cinq fois plus que dans le sud de 

l'Aurès, et la population Chaouia tout entière devait se chiffrer dans les 

quelques dizaines de milliers.  

La situation actuelle en Aurès est décrite par Danielle Jemma-Gouzon 

(1989: 7-8) :  

 

Puis vient le temps de rompre l'isolement et, avec lui, celui de la 

tentation de l'ailleurs. Les temps présents. Au fond des vallées, les 

terres se vident. Les hommes partent. Dans les villages, seuls 

demeurent les vieillards, les femmes et les enfants. Les gestes 

s'érodent, comme les maisons de terre, en perte de sens et de 

symboles. Le Temps a pénétré les montagnes de l'Aurès et, avec lui, 

l'Histoire. La famille s'ouvre aussi mais se fragmente, satisfaite d'une 

économie moins précaire mais moins communautaire. Aspirations 

nouvelles. Modèles nouveaux. 
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Les populations des campagnes marocaines  
 

Mes recherches au Maroc en cours depuis février 1992 m'ont permis 

d'obtenir de nouvelles données sur les poupées et les jeux de poupées de 

certaines communautés arabo-berbères ou amazighs vivant dans des 

villages ou petites villes des régions rurales du Maroc.   

Il s'agit en ce qui concerne les information recueillies en 1992, d'une 

part, de familles de la région de Hmar et de ceux du groupement Oulad 

Yahya, dans la région de Taroudannt, parlant l'arabe maghrébin, et 

d'autre part, de familles berbérophones du village Tizal dans la région 

d'El Khemis, ainsi que du centre urbain rural d'Imi-n-Tanoute.  

La petite ville de Taroudannt est située dans la vallée entre le Haut 

Atlas et l'Anti-Atlas, à une altitude peu élevée d'environ 250 mètres, le 

long de l'Oued Sous qui se jette dans l'Atlantique à Agadir. L'autre petite 

ville, Imi-n-Tanoute, se trouve au pied du versant ouest du Haut Atlas, à 

une altitude d'environ 900 mètres, sur la route reliant Marrakech à 

Agadir. Ces deux centres urbains ont une population de 25 à 40.000 

habitants. Là se mêlent berbérophones et arabophones et il arrive que 

dans une même famille les deux langues soient utilisées selon les 

besoins.  

Depuis septembre 1992, j'ai recueilli des informations sur les régions 

rurales suivantes : 

 

¶ Le village Ignern situé à 1600 m d'altitude sur la route de Taroudannt 

à Tazenakht près de Taliouine et le village Aït Ighemour situé à 2600 

m d'altitude près de la route de Tazenakht à Amerzgane, deux petits 

villages amazighs au pied de la montagne Jbel Siroua. 

¶ La petite ville de Goulmima sur la route de Ouarzazate à Errachidia et 

deux petits villages limitrophes, Magaman et Ighrem-n-Cherif, tous 

amazighophones et situés près de l'Oued Gheris sur le versant est du 

Haut Atlas. 

¶ Le village amazigh Ksar Hasni Biad près de Merzouga et au pied des 

dunes de sables de l'Erg Chebbi. 
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¶ La petite ville de Midelt située à 1500 m d'altitudes au pied de la 

montagne Jbel Ayachi sur la route d'Errachidia à Meknès ainsi que 

cinq petits villages limitrophes : Ksar Assaka, Tabenatout, Tataouine 

et Aït Sidi Amar avec une population amazighophone ainsi que 

She°ba avec une population arabophone. 

¶ Le village amazigh Zaïda à 40 km avant Midelt en venant du Moyen 

Atlas. 

¶ Deux populations amazighes du Moyen Atlas : les habitants du 

village d'Arhbalou-n-Serdane près de Boumia et les Aït Ouirra de la 

région d'El Ksiba située à environ 1100 m d'altitude près de la ville de 

Kasba Tadla. 

¶ Les trois villages amazighes Aït Hmed ou Yacoub près de Khemisset, 

Tiddas et Oulmès sur la route de Khemisset à Khenifra. 

¶ La petite ville côtière de Sidi Ifni et les villages amazighs Ergoub, 

Imou Ergen, Lahfart et Tafraoute dans l'Anti-Atlas. 

¶ Le village arabophone Aïn Toujdate sur la route d'El Hajeb à Fès. 

¶ Le village arabophone Oulad ben Sbaa près de Sidi Mokhtar sur la 

route d'Essaouira à Marrakech. 

 

Comme mentionné pour Taroudannt et Imi-n-Tanoute, des 

amazighophones et arabophones se trouvent aussi mêlés à Khemisset, 

Midelt, Goulmima et Sidi Ifni. Dans les villages la population est plus 

homogène. On y vit de l'agriculture, souvent encore suivant les méthodes 

séculaires, de la production des oliviers, arganiers, pommiers et autres 

arbres fruitiers, de l'élevage du grand ou petit bétail, bétail d'ailleurs 

souvent gardé par les filles ou les garçons. Dans les petites villes 

l'artisanat, le commerce, le transport, le fonctionnariat créent des 

ressources supplémentaires provoquant ainsi une plus ou moins forte 

désertion des campagnes. 

Il arrive que j'aie mentionné le groupe ethnique auquel appartiennent 

les enfants, cependant l'importance du groupe ethnique est devenue 

beaucoup moins évidente qu'avant.  
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Les citadins de l'Algérie, du Maroc et de la Tunisie  
 

Des communautés non-ethniques ou multiethniques vivent dans les 

grandes, petites et parfois très petites villes côtières ou non loin de la 

côte du Maroc et de l'Algérie. Dans le cadre de l'analyse présentée dans 

ce livre, se trouvent aussi mentionnées quelques agglomérations urbaines 

à l'intérieur de ces pays et qui représentent une situation démographique 

analogue. Ces agglomérations sont, sauf exceptions rarissimes, situées 

dans les plaines côtières ou peu élevées de l'intérieur.  

En juillet 1999, la population de l'Algérie fut estimée à 31.133.486 

d'habitants dont 37 % d'enfants de moins de quinze ans, celle du Maroc à 

29.661.636 d'habitants dont 36 % d'enfants de moins de quinze ans et 

celle de la Tunisie à 9.513.603 d'habitants dont 31 % d'enfants de moins 

de quinze ans (E-ConflictÊ World Encyclopedia).  

La population citadine vit, dans sa grande majorité et en ce qui 

concerne la période couverte par ce livre, de l'artisanat, du commerce, du 

fonctionnariat et de l'exécution d'autres services.  

Fès, Marrakech et Rabat sont aujourd'hui des villes de plus de 500.000 

habitants. Kénitra, à 40 km au nord de Rabat, est un centre régional avec 

plus de 200.000 habitants et une ville satellite de la capitale. Ce sont des 

villes aux visages multiples où l'on remarque aussi bien un 

comportement très européen, un comportement vraiment traditionnel et 

un comportement strictement islamique. Cela se voit plus 

particulièrement au niveau de la population féminine : comme dans les 

rues, le port du voile côtoie celui de la minijupe.  

Les renseignements sur les poupées et le jeu de poupée obtenus dans 

ces villes proviennent de couches sociales moyennes, populaires et 

réellement pauvres comme dans le quartier de Douar Akioud où toute 

infrastructure, sauf  l'eau courante, manque en 1992 mais où on regarde 

pourtant la télévision alimentée par des batteries.  

La langue utilisée dans tous ces centres est une forme locale de l'arabe 

maghrébin. Du point de vue ethnique, ces populations sont constituées 

en majeure partie d'Amazighs arabisés de longue date ou depuis peu. 

Gabriel Camps (1984: 9) écrit à ce sujet : 
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En fait, dans la société musulmane nord-africaine et saharienne, il 

existe des maghrébins arabophones ou arabo-berbères et des 

maghrébins berbérophones qui conservent le nom de Berbères que les 

Arabes leur donnèrent. Parmi les Arabo-berbères, qui ne constituent 

pas plus une entité sociologique que les Berbères, on distingue un 

groupe ancien, citadin, aux origines souvent très mêlées, car il faut 

tenir compte dans les villes des apports antérieurs à l'Islam, des 

réfugiés musulmans d'Espagne (Andalous) et des nouveaux venus 

généralement confondus sous le nom de Turcs, bien qu'ils fussent, 

pour la plupart, des Balkaniques et des Grecs de l'Archipel. 

 

Avant de clore cet aperçu des différentes populations dont les poupées et 

jeux de poupées figurent plus loin, reprenons encore cette distinction 

entre maghrébins amazighophones et maghrébins arabophones et 

examinons ce qu'en dit Nefissa Zerdoumi dans son livre remarquable 

Enfants d'hier. L'éducation de l'enfant en milieu traditionnel algérien 

(1970, 2e édition 1982: 35-36)  

 

Pendant des siècles, la famille algérienne musulmane, malgré une 

histoire mouvementée, est demeurée immuable, non pas qu'elle ait 

bénéficié d'une protection religieuse ou législative particulière, mais 

parce que, ayant adopté une structure défensive, elle se trouvait à 

l'écart des causes susceptibles de provoquer son évolution. Elle 

portait en elle des éléments statiques, absorbant ou neutralisant les 

influences successives et contradictoires du cadre politico-social. Ces 

influences ont tracé des zones culturelles relativement dissemblables. 

Dans les massifs montagneux (Kabylie, Aurès), les parlers et les traits 

coutumiers berbères se sont maintenus dans leur originalité. On y 

observe une certaine indépendance à l'égard de l'Islam, notamment 

dans le système juridique, un amour jaloux de la terre et de ses fruits, 

un goût prononcé pour le travail lucratif individuel, une structure 

sociale à tendance démocratique. En face, le pays arabe, celui des 

steppes aux larges dimensions ou des plaines allongées, a conservé, 

dans ses campagnes comme dans ses centres urbains, les caractères 

liés à la civilisation pastorale, plus ouverte, plus classiquement 

islamique mais moins attachée à la parcelle de terre qu'à la solidarité 

tribale ou familiale. Entre ces deux systèmes, qui hors des villes 
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apparaissent distincts, il y a des interpénétrations nombreuses qui en 

font une société aux aspects variés mais au fond commun tissé du fil 

semblable des cellules familiales. 

 

Dans ce livre je propose au lecteur une analyse globale des poupées et 

jeux de poupées des enfants sahariens et nord-africains. En premier lieu 

sont traitées les poupées-hommes, puis les poupées-femmes et les 

poupées-enfants. Ces deux dernières catégories se trouvent groupées 

suivant la population dont elles proviennent. Par contre, j'ai groupé les 

poupées-hommes selon ce qu'elles représentent, ceci pour rendre 

l'analyse plus intelligible. Une description selon la provenance aurait 

causé un éparpillement des données. Chacune de ces trois parties est 

devancée par un résumé mettant en lumière les caractéristiques de ce 

groupe de poupées.  

Dans la section Conclusions une synthèse est proposée ainsi qu'une 

discussion de certains aspects environnementaux, économiques, sociaux 

et culturels. La section suivante propose des idées et des actions 

pratiques pour rendre utile cette culture ludique enfantine.  

Le Catalogue des Poupées Sahariennes et Nord-Africaines du Musée 

de l'Homme donne une description détaillée et systématisée des poupées 

provenant de la collection du Musée de l'Homme et utilisée pour 

l'analyse. Ce catalogue est suivi d'une description des cinq vidéos sur les 

poupées et jeux de poupées marocains réalisés en rapport avec mes 

recherches. Une première annexe offre un modèle de description des 

jeux et jouets. 

Dans ce livre se trouve aussi le résumé des cinq vidéos sur les poupées et 

le jeu de poupées d'enfants marocains réalisés dans le cadre de mes 

recherches. Le premier annexe propose un modèle de description des 

jeux et jouets. 

La transcription des mots vernaculaires et des références 

géographiques et ethniques est basée sur les sources que je crois être les 

plus sûres ou les plus largement acceptées et qui se trouvaient à ma 

disposition. La diversité des langages et des sources bibliographiques 

rend à peu près impossible une uniformisation complète. Pour la 

transcription de certaines lettres arabes des signes conventionnels sont 

utilisés. La liste de ces signes conventionnels se trouve à la table des 

transcriptions. Les mots arabes écrits en italique ont été transcrits de 
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cette manière. Les mots amazighs que j'ai notés au Maroc ont souvent 

été transcrit en premier lieu en caractères arabes  car les amazighophones 

utilisent souvent des caractères arabes pour transcrire leur langue. Ces 

mots amazighs sont aussi écrits en italique. 

Les mesures sont mentionnées en centimètres : B = base, H = hauteur, 

LO = longueur, LA = largeur, E = épaisseur, D = diamètre, + = 

maximum, - = minimum. 

 

Ce livre démontre clairement l'importance des poupées et jeux de 

poupées des enfants sahariens et nord-africains réfutant ainsi le point de 

vue négatif d'un ancien administrateur d'un commune mixte écrivant en 

1921 dans un article sur les jeux et jouets des enfants alg®riens que ñles 

poupées de nos fillettes et les jouets ordinaires de nos petits garçons sont 

très rares et n'existent pour ainsi dire pas, en pays arabeéò (Robert, p. 

155). En tout cas, Paul Bellin a déjà prouvé le contraire dans sa 

remarquable étude sur l'enfant saharien vu à travers ses jeux. En 1963 il 

écrivit (p. 48) :  

 

Eu égard à l'indigence que nous venons de rappeler, on pourrait donc 

s'attendre ¨ trouver une jeunesse d®sîuvr®e et languissante. Or, il 

n'en est rien : la jeunesse saharienne joue. Elle joue autant, et peut-

être plus, qu'aucune autre, avec spontanéité, avec entrain, avec ce 

sérieux qui est le propre des activités puériles. Il faut donc admettre 

qu'en dépit des conditions de vie précaires l'enfance saharienne est 

une enfance saine. 

  

Avant de décrire les poupées et jeux de poupées des enfants sahariens et 

nord-africains il faut quand même attirer l'attention sur quelques limites 

ou problèmes auxquels l'analyse des données s'est heurtée. Il y a d'abord 

le problème des sources bibliographiques et muséographiques. Les 

auteurs et les collectionneurs n'ont pas toujours procédé avec le même 

esprit scientifique. Parfois il y a manque de précision sur le plan ethnique 

ou géographique lorsque les informations sont attribuées à telle 

population ou à telle région. Une autre restriction fort regrettable est que 

trop souvent les jouets sont décrits comme des objets et non pas comme 

des instruments de jeu. Ainsi l'activité ludique n'est pas analysée avec le 

même soin que l'est le jouet lui-même. Enfin il y a ici et là imprécision 
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terminologique quant aux termes et expressions utilisés pour les jouets et 

les jeux dans lesquels ils sont employés.  

En tenant compte de ces limites, ce que j'ai voulu faire en assemblant 

de manière systématique et critique toutes les données à ma disposition, 

c'est d'élaborer une analyse de base qui pourra stimuler et servir de 

fondement, d'une part, à des recherches sur le terrain afin de relever la 

spécificité d'un jeu ou jouet local et, d'autre part, à mettre cette culture 

ludique saharienne et nord-africaine en relation avec les jeux et jouets 

d'autres aires socioculturelles ainsi que dans une perspective mondiale. 

Car si certains aspects des jouets et certains comportements dans les jeux 

sont certainement particuliers à une aire socioculturelle, voire à une 

communauté, une famille ou même un enfant, d'autres rôles et 

comportements semblent bel et bien universels. 

 

Dans ñThree myths about childrenôs folkloreò June Factor lie ¨ juste titre 

ses recherches à son expérience personnelle (2001: 24-26). June Factor 

commence sa description autobiographique en évoquant en anglais des 

paroles de Paul Val®ry que jôai traduit en fran­ais.  

 

Paul Val®rie ®crivit dans un de ses essais : je môexcuse de me r®v®ler 

ainsi à vous, mais à mon avis il est plus utile de parler de sa propre 

expérience que de prétendre à une connaissance tout à fait 

impersonnelle, une observation sans observateur ; en réalité il 

nôexiste pas de th®orie qui ne soit un fragment, soigneusement 

pr®par®, dôune autobiographie.  

 

Etant convaincu que mes travaux sur les jeux et jouets des enfants 

sahariens et nord-africains sont influencés par ma vie personnelle, je 

pense quôil peut °tre utile ¨ celui qui sôy int®resse de disposer de 

certaines informations lui permettant dô®tablir des liens. J'ai donc mis 

des données autobiographiques dans un second annexe. 

 

Concernant mes contacts avec les enfants, les r¯gles de lô®thique de la 

recherche scientifique proposée par le Conseil Européen de la Recherche 

Scientifique ont ®t® suivies. Ainsi lôautorisation paternelle ou maternelle 

a été demandée lors de la collecte de données ou des prises de photos 

avec des enfants. Il aurait dôailleurs ®t® difficile de faire autrement car le 
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travail de terrain se faisait dans les familles ou dans lôespace public. Une 

exception ¨ cette r¯gle existe n®anmoins. Il sôagit des observations et des 

photos dôenfants faites occasionnellement dôune certaine distance dans 

des rues ou autres espaces publics des centres urbains marocains mais 

dans ce cas des adultes se trouvaient non loin et je n'ai pas rencontré de 

réactions négatives en photographiant ces enfants. 
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1  Les poupées-hommes 
   

1.1 Résumé 

 
La collection de poupées sahariennes et nord-africaines du Musée de 

l'Homme ne comporte que des poupées-hommes de populations 

sahariennes. Cette situation n'est pas due aux collectionneurs, car les 

différents auteurs consultés ne mentionnent pas de poupées-hommes en 

dehors du Sahara. Toutefois une exception doit être faite pour le Maroc. 

Ainsi un article paru en 1917 dans la revue France-Maroc parle d'une 

poupée-homme marocaine représentant le marié. Laoust certifie en 1921 

l'existence de cette poupée-jeune marié auprès des Amazighs du Haut et 

de l'Anti-Atlas au Maroc, et la met en relation avec des rituels pour la 

fête de l'°ashûra au début de l'année musulmane. Il s'agit donc plutôt 

d'une poupée rituelle que d'une poupée pour jeu d'enfant. Un auteur 

marocain Mohammad Ibn Azzuz Hakim, mentionne lui aussi, en 1959, 

que les filles de Ghomara (Gumara el Haila), dans le nord du Maroc, 

confectionnent à côté de leurs poupées-femmes des poupées qui sont 

habillées en homme. Il en sera question lors de la description des 

poupées-femmes marocaines. Néanmoins la rareté, ou selon Jeanne 

Jouin l'inexistence, de la poupée-homme chez les filles marocaines fut 

soulignée par cette dame qui, sur base de ses observations au Maroc 

entre 1930 et 1940, m'a certifié lors d'un entretien au Musée de l'Homme 

le 30 juillet 1980 qu'elle n'avait jamais vu de poupées-hommes au Maroc 

et spécialement à Rabat et ses environs. En plus elle m'expliquait qu'elle 

pensait que cela était du au fait que la femme était trop séparée de 

l'homme et du monde masculin. Les informations obtenues lors de mes 

recherches au Maroc, démontrent cependant que cette assertion doit être 

relativisée car dans certaines régions une poupée-jeune marié est assez 

fréquemment utilisée par les filles pour leur jeu de poupée représentant 

le mariage. Mais il reste vrai que la poupée-jeune marié est beaucoup 

moins élaborée que la poupée-jeune mariée. En plus on trouve bien que 

rarement des garçons marocains jouant avec une poupée-homme qu'ils 

ont confectionnée eux-mêmes. 
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Les poupées-hommes de la collection étudiée proviennent surtout 

d'enfants touaregs, aussi bien des garçons que des filles. Les autres 

furent faites par des enfants ou servantes maures, un enfant de la Vallée 

de la Saoura, et des fillettes chaamba. Dans la bibliographie mention est 

faite de poupées-hommes chez les garçons et filles touaregs, les enfants 

regeybat, les garçons teda, les enfants de la ville de Mopti, les fillettes 

belbala, les filles amazighes du Haut et de l'Anti-Atlas et les filles de la 

région de Ghomara. Auprès des garçons et filles ghrib ainsi que dans 

certaines communautés marocaines on trouve aussi des poupées-

hommes. 

La poupée-homme la plus ancienne de la collection date de 1934 et fut 

achetée à un jeune garçon touareg Kel Djanet (Touaregs Kel Ajjer), mais 

dans la collection du Département d'Afrique Noire du Musée de 

l'Homme, se trouvent deux poupées-cavaliers (ou poupées-méharistes) 

récoltés en 1904 près de Rhergo sur le fleuve Niger. Dans la 

bibliographie mention est faite en 1907 de poupées-hommes auprès des 

enfants touaregs Kel Iforas. 

Selon toutes les informations que j'ai pu trouver, ce ne sont que les 

garçons touaregs, ghrib et teda, ainsi que ceux du village amazigh Aït 

Ighemour, qui confectionnent et jouent avec les poupées-hommes. Des 

poupées-hommes sont confectionnées par les filles chez les Touaregs, les 

Ghrib, les Maures, les Regeybat, les Chaamba, les Teda, les Belbala et 

dans certaines communautés marocaines. A l'exception des poupées-

hommes faites par les servantes noires des Maures de Oualata, les 

poupées-hommes sont fabriquées par les enfants eux-mêmes. 

Toutes ces poupées-hommes se rangent dans différentes catégories : 

méharistes, cavaliers, muletiers, bergers, guerriers, notables et jeunes 

mariés. Les poupées-hommes sont utilisées pour des jeux figurant des 

scènes de la vie adulte. Des poupées-jeunes mariés existent chez les 

Touaregs, les Ghrib, les Chaamba et probablement les Belbala, ainsi que 

dans des communautés marocaines. 

L'armature des poupées-hommes des enfants touaregs, ghrib, maures, 

chaamba, belbala et d'Aït Ighemour est souvent en matière végétale et en 

forme de croix, couverte d'étoffes. Les enfants touaregs jouent aussi avec 

des méharistes et des cavaliers en argile, tout comme les enfants maures, 

les enfants teda et les enfants noirs de Mopti. Les garçons d'Aït 
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Ighemour modèlent en argile un muletier et sa mule mais ils utilisent 

aussi des courgettes et des morceaux de pomme de terre non pelée. 

Bien que les poupées-hommes soient le plus souvent en matière 

végétale et étoffes ou en terre crue ou cuite, il y a aussi des poupées-

hommes en pierre plate (Touaregs, Regeybat) ou en pierre cylindrique 

(Ghrib), faites d'une touffe de cheveux de chèvre (Ghrib) ou de fils 

électriques plastifiés (Vallée de la Saoura). 

La forme des poupées-hommes varie de très schématique, comme 

pour ceux taillés dans la pierre ou celles en touffe de poils de chèvre, à 

une représentation détaillée des attributs typiques des hommes sahariens, 

comme c'est le cas pour les méharistes, guerriers ou notables touaregs en 

matière végétale et étoffes. 

La poupée-homme la plus petite mesure 5 cm. C'est un cheval avec 

son cavalier, modelée d'une pièce. La poupée-homme la plus grande est 

une poupée-homme d'environ 100 cm faite par un garçon du village Aït 

Ighemour au Maroc. 

Du point de vue des vêtements et parures les poupées-hommes sont ou 

bien peu colorées sinon monochromes ou bien très colorées comme dans 

le cas de certaines poupées-hommes touarègues et des méharistes et 

cavaliers miniaturisés en terre cuite des enfants maures de Oualata. 

Si on laisse de coté les trois poupées-hommes faites par des garçons 

d'Aït Ighemour, aucune de ces poupées-hommes n'a de visage et si elles 

sont habillées, elles portent des vêtements d'hommes adultes. 

 

 

1.2 Les poupées-méharistes  

 
Les poupées-méharistes étaient sans aucun doute un des jouets préférés 

des garçons sahariens. Il se peut néanmoins que les changements 

économiques et sociaux survenus dans les dix ou vingt dernières années, 

et spécialement la sédentarisation des nomades et semi-nomades 

sahariens, portent les enfants de ces régions à délaisser les dromadaires 

jouets et leurs poupées-méharistes en faveur des jouets imitant les 

moyens de transport modernes, comme les voitures et les camions. Cette 

évolution fut déjà discernable au moment de mes recherches chez les 

enfants ghrib entre 1975 et 1977. 
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Des poupées-méharistes ont été révélées 

chez différents groupes touaregs, chez les 

Ghrib, les Maures, les Regeybat, les Teda et 

les habitants de la Vallée de la Saoura.  

J'ai vu en 1975 auprès d'un jeune garçon 

ghrib du Sahara tunisien un méhariste réduit 

à sa forme la plus simple. Ce méhariste, 

assis sur une selle en brindilles portée par 

un dromadaire jouet en mandibule de 

chèvre, n'est qu'une touffe de poils de 

chèvre (fig. 2). 

Selon Charles de Foucauld il existe d'autres méharistes de forme 

rudimentaire taillés dans la pierre par des enfants touaregs Kel Ahaggar 

du Sahara algérien. 

Bien que le capitaine Archier (1953: 39) déclare que chez les 

Touaregs Kel Ahaggar le mot 'tifersîtîn (sing. téfersitt)' est le nom, donné 

uniquement aux dromadaires en pierre taillée, Charles de Foucauld écrit 

dans son Dictionnaire Touareg-Français (1951-1952: 358) que ce mot 

désigne un animal ou un personnage en pierre taillée servant de jouet. 

Charles de Foucauld est, à ma connaissance, le seul auteur qui ait déclaré 

que ñles enfants du Ahaggar taillent grossi¯rement des pierres plates en 

forme de chameau, de cheval, d'homme, de femme etc.ò Ce sont surtout 

les jeunes garçons, spécialement les bergers qui taillent ces méharistes et 

leurs dromadaires dans la pierre. 

En ce qui concerne les Regeybat du Sahara algérien Denis note que les 

enfants jouent avec des poupées-méharistes en pierre (1952: 32-33). En 

plus, un informateur de la Vallée de la Saoura, aussi dans le Sahara 

algérien, interprétait deux pièces de la collection, rassemblée par Denis, 

comme représentant des méharistes et mettait l'un d'eux sur un 

dromadaire de pierre. 

Dans le livre Cultures Ludiques Sahariennes et Nord-Africaines. 

L'Animal dans les Jeux et Jouets le lecteur intéressé trouvera de plus 

amples informations sur les jouets en pierre taillée (p. 54-59, 108, 179). 

Chez les Touaregs Kel Ahaggar du Sahara algérien et les Touaregs 

Kel Ajjer du Sahara algérien et libyen, les garçons et les filles font des 

dromadaires, souvent sellés et montés d'un méhariste, avec une 

 2 

file:///M:/WORD%20BOOKS%202005/Poupées%202005/PUBLICATIONS%20HTML%202003Poupées%202003fig01.htm%23FIGURE%2002


 55 

mandibule de chèvre ou de mouton. La figure 3 nous montre un 

magnifique exemplaire de 27 cm de haut avec un méhariste de 16 cm de 

haut (catalogue 2.1, 41.19.113, p. 264). Un autre exemplaire est à voir à 

la planche 28 de ñLa Vie du Saharaò. 
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Selon une information dans le fichier de la collection, on trouve les 

mêmes dromadaires de mandibule sellés et montés à El Oued dans le 

Sahara algérien près de la frontière tunisienne, et comme déjà mentionné 

plus haut, les garçons ghrib jouent eux aussi avec des dromadaires de 

mandibule sellés et montés. 

L'armature de ces méharistes touaregs sur dromadaire de mandibule 

est faite en bois de tamarix, en tiges de mrokba ou en roseau. Les 

vêtements de dessus des poupées-méharistes touarègues à armature 

végétale sont en étoffe de couleur uniforme, avec une préférence pour le 

blanc et le bleu indigo. Le baudrier et la ceinture sont faits de fils de 

coton mercerisés multicolores. Certains méharistes portent une culotte 

longue blanche. Le cou et la tête sont parfois enveloppés de fils de laine 

multicolores. 

Avec ces dromadaires de mandibule et leurs méharistes, les enfants 

touaregs s'amusent à figurer des carrousels de dromadaires ou d'autres 

scènes de la vie nomade. 

Les enfants touaregs Kel Aïr 

(Sahara du Niger) font des 

méharistes avec un corps en fibres 

ou feuilles de palmier torsadées. 

Les dromadaires portant ces 

méharistes ont comme tronc un 

coussin de chiffons dans lequel se 

trouvent fixées quatre brindilles de 

bois pour les pattes. Le cou et la 

tête sont en fibres ou feuilles de 

palmier torsadées. 

Le méhariste de ce genre de 15,5 

cm de haut, montrée à la figure 4, 

porte une coiffure noire avec des 

floches de laine rouge et verte 

maintenues par une épingle double 

(H totale = 48 cm; dromadaire : H = 

35 cm, LO = 20 cm; catalogue 2.1, 

74.107.6, p. 264). 
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Dans le document ñVie des Touaregs. Enfance et Jeuxò, r®dig® par un 

auteur anonyme probablement dans les années cinquante, une excellente 

description est donnée des dromadaires jouets en armature végétale ainsi 

que du jeu dans lequel ils sont utilisés. Pour la confection de ces jouets 

aussi bien que dans le jeu lui-même, garçons et filles collaborent. Vu 

l'importance de ce témoignage je le copie en entier. 

 

Le personnage principal, autour duquel tous les autres gravitent, est 

le chameau, objet de convoitise de tous les jeunes nomades, 

l'équivalent de l'automobile pour nos petits enfants de France. Son 

armature en bois souple, de l'acacia ou 'mîrua crassifolia' de 

préférence, est montée par les garçons, puis habillée de vieux chiffons 

par les petites filles qui recouvrent ensuite le tout d'un beau morceau 

de tissu blanc pour en faire une monture de chef. Parfois, lorsque la 

couture de ce petit chef-d'îuvre s'av¯re trop d®licate pour ces jeunes 

doigts inexpérimentés, on va demander l'aide d'une femme de la 

famille qui ne dédaigne pas d'aider à la confection du jouet. Tous les 

détails de l'animal sont scrupuleusement respectés : la tête est bien 

dessinée à l'aide de petits morceaux de bois minuscules, taillés et 

retaillés par l'artiste de la bande : yeux, oreilles, bouche, rien n'y 

manque, et la forme de la bosse est souvent très réussie ; par contre, 

le chameau, vu de profil, n'a que deux pattes que l'on pique dans le 

sable pour le faire tenir debout. C'est encore un garçon qui, dans un 

morceau de bois tendre, tamaris de préférence, sculpte la selle, exacte 

réplique de la 'rahla tamzak', décorée au feu à l'aide de pointes 

d'aiguilles, puis fixée sur l'animal par une petite sangle, dont le 

travail, pompom compris, est semblable à celui du harnachement 

normal. Puis toute la petite troupe s'affaire à tailler dans des débris 

de peau : la bride, les dabias, l'areg et jusqu'à la cravache et au tapis 

de selle qui complètent l'équipement. La monture terminée, il faut 

faire le méhariste : un squelette de bois, les filles posent les 

gandouras de luxe tandis que les garçons montent les deux 'chechs' et 

les cordons de noblesse et que l'artiste de la bande découpe dans une 

boîte de conserve la 'takouba' de fer blanc sans laquelle un homme 

appartenant à la noblesse ne saurait se déplacer. Puis, petit à petit, 

autour de cette figure principale, se monte le reste de la famille : la 

mère, enveloppée dans ses larges vêtements et dont les pieds de bois 
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sont curieusement piqués dans une grosse boule d'argile qui, posée 

sur le sol permet de lui imprimer un curieux balancement censé 

représenter la marche ; les enfants, de toutes tailles, puis les 

serviteurs noirs. Aux personnages viennent s'ajouter animaux et objets 

familiers du campement : chameaux de bât, chèvres, chiens, ânes, 

tapis, marmites, outres et jusqu'à la tente taillée dans un morceau de 

peau. Les santons terminés, tous les enfants jouent 'à la tribu'. 

Pendant que les garçons, avec le chef de famille monté sur son méhari 

blanc, les chameaux de bât chargés de sacs de sable, s'en vont au long 

des pistes tracées sur le sol, tournent autour des montagnes de 

cailloux et abreuvent leur convoi à des points d'eau imaginaires, 

parcourant ainsi des milliers de kilomètres sur une curieuse carte en 

relief où les proportions sont loin d'être respectées, les petites filles, 

restées au campement, montent la tente, envoient les nègres d'étoffe 

garder les chèvres d'argile, simulent une cuisine longue et savoureuse 

et finissent par faire un repas succulent avec trois dattes. Lorsque les 

garçons, après un long périple de cent mètres, reviennent au camp, 

tout ce petit monde simule les fêtes joyeuses qui accueillent les 

caravanes de retour du Soudan. 

Les enfants sahariens des 

Touaregs, Maures et Teda 

modèlent des dromadaires 

en terre crue ou cuite qui 

sont montés par un 

méhariste fait de la même 

façon. Un des dromadaires 

en argile séchée au soleil, 

collectionnés auprès des 

enfants touaregs Kel Ajjer 

du Sahara algérien, est 

monté par un méhariste lui 

aussi modelé en argiIe et 

séché au soleil (fig. 5, H 

totale = 14,5 cm; 

dromadaire : H = 9 cm, LO 

= 9,5 cm; catalogue 2.1, 

37.21.104.1/2, p. 264). Les bras de ce méhariste de 7,2 cm de haut 
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forment une croix avec le tronc et la tête qui n'est qu'une pointe. Deux 

jambes courtes permettent de tenir le méhariste en selle. 

Deux autres Touaregs en terre crue du même genre et d'environ 10 cm 

de haut étaient destinés à être posés sur un dromadaire ou un cheval (voir 

1.3 Les poupées-cavaliers, p. 60). Ils furent eux aussi modelés en argile, 

puis séchés au soleil, par un garçon hartani de onze ans, vivant auprès 

des Touaregs Kel Ahaggar à Tamanrasset (Sahara algérien). 

Les enfants des Touaregs Ioullemeden de la région sahélienne de 

Tahoua au Niger, font eux aussi des méharistes en argiles qu'ils mettent 

en selle sur des dromadaires en argile ñsouvent agr®ment®s de morceaux 

de chiffons de couleur et de brins d'herbes représentant les impédimenta 

(les bagages encombrants) ou le harnachementò (Nicolas, 1950: 186). 

Les enfants maures du Sahara Nord-occidental (frontière algéro-

marocaine) jouent avec des dromadaires à quatre pattes sellés et montés 

d'un méhariste. Le tout est fabriqué en terre cuite rougeâtre. Ce 

méhariste est du même type que la poupée-cavalier des enfants maures 

décrite plus loin et montrée à la figure 8 (p. 62). 

Les enfants teda du Tibesti au Sahara tchadien, modèlent eux-mêmes 

des dromadaires dans l'argile. Peter Fuchs (1961: 47) déclare que ces 

figurines sont les jouets favoris des garçons teda, qu'ils mettent en selle 

des méharistes en argile et s'engagent avec ces jouets dans des razzias 

réciproques. 

Dominique Champault a recueilli en 1956 auprès des enfants de la 

Vallée de la Saoura dans le Sahara Nord-occidental en Algérie, un 

dromadaire monté d'un méhariste de 6,5 cm de haut et avec une 

envergure des bras de 11 cm, tous les deux en fils électriques plastifiés, 

jaunes pour le dromadaire et rouge pour le méhariste (fig. 6, p. 60, H 

totale = 15,5 cm; dromadaire : H = 11 cm; LO = 6,5 cm; catalogue 2.2, 

62.60.29/30, p. 267). Le méhariste est tenu en selle par une lisière en fil 

électrique plastifié rouge qui le relie à la tête du dromadaire. 

Cet exemple démontre que si les matériaux s'adaptent aux temps 

modernes, la représentation du dromadaire et du méhariste subsiste dans 

les jeux des enfants sahariens, ce qui est confirmé par les dromadaires 

jouets et les poupées-méharistes que j'ai trouvés auprès des enfants ghrib 

en 1975 et 1977. 
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1.3  Les poupées-cavaliers 
 

Chez les Touaregs et les Maures du Sahara Nord-occidental les chevaux 

jouets portent une selle souvent montée d'un cavalier. Le cheval, la selle 

et le cavalier ont été modelés dans l'argile et forment trois pièces 

séparées contrairement aux chevaux sellés et montés des enfants maures 

de Oualata qui sont modelés d'une pièce. 

Trois chevaux sellés et montés d'un cavalier touareg ont été modélés 

en argile, puis séchés au soleil. Deux de ces chevaux ont pu aussi bien 

représenter des dromadaires (catalogue 2.2, 41.19.152-154, p. 267). Ces 

jouets qui s'appellent 'aknar' furent faits par trois garçons hartani, les 

serviteurs noirs des Touaregs Kel Ahaggar, entre huit et douze ans. 

Malheureusement ces objets manquent au Musée de l'Homme. La 

hauteur d'un des chevaux était 8 cm comme l'indique la fiche 

signalétique de cet objet. 
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Un des cavaliers représente, selon son créateur, le fils de l'amenokal 

ou 'roi' de l'Ahaggar. 

Il s'agit de jouets de garçons. Monter à cheval était uniquement 

réservé aux hommes et bien que certaines femmes de l'Ahaggar montent 

à méhari, aucune ne montait à cheval (de Foucauld, 1951-1952: 1034). 

En 1904 Desplagnes 

a récolté des figurines 

en terre cuite trouvée 

en surface près de 

Rhergo sur la boucle 

du Niger au Mali, dans 

une plaine sahélienne 

où nomadisaient les 

Touaregs Ioullemeden 

(fig. 7). Selon Lebeuf et Pâques (1970: 53) il s'agit de : 

 

Deux représentations de cavaliers, en position assise ; les jambes sont 

allongées, le tronc, légèrement rejeté en arrière, est muni de deux 

tenons latéraux constituant les bras, la tête est modelée à partir d'un 

appendice vertical, aplati, portant sur un des deux spécimens un 

cimier descendant sur la nuque ; deux points latéraux figurent les 

yeux ; des traces de peintures brune et blanche sont encore visibles ; 

la plus petite des deux figurines porte autour du cou un collier, simple 

fil de coton vert ; hauteur : 57 mm et 86 mm.  

 

Comme on trouve dans la collection Desplagnes un dromadaire et des 

selles de dromadaires en terre cuite, ces poupées-hommes pourraient 

aussi bien servir comme poupées-méharistes. 

Les enfants maures du Sahara Nord-occidental jouent eux aussi avec 

des chevaux sellés et montés, faites en terre cuite. Le jouet qu'on voit à la 

figure 8 (p. 62) consiste en quatre pièces, le cheval (H = 16 cm, LO = 

17,5 cm), la selle (LO = 6 cm), le cavalier (H = 12 cm) et son chapeau 

(H = 3,5 cm), en terre cuite rougeâtre (H totale = 26 cm). Le tout à été 

passé à l'ocre rouge à l'exception cependant du cheval (catalogue 2.2, 

38.141.83, p. 267). 

      7 
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Le cou de ce cheval à quatre 

pattes est incurvé en avant et 

les oreilles sont modelées sur 

une petite tête. La queue est 

bien mise en relief. La selle 

est du type à pommeau en 

latte arrondie.  

Le cavalier se tient en selle 

par les deux jambes écartées. 

Il a les bras étendus et porte 

un chapeau. Comme chez 

toutes les autres poupées-

hommes, sauf ceux du 

village marocain Aït 

Ighemour, il n'y a pas 

d'indication de visage. 

 

Les enfants noirs de Mopti, sur le Niger au Mali, modèlent en argile des 

cavaliers et des chevaux qui ne ressemblent point aux cavaliers trouvés 

près de Rhergo, mais au contraire très bien à ceux des enfants maures du 

Sahara Nord-occidental. Ces figurines peuvent être en terre crue, séchée 

au soleil, ou en terre cuite. J.J. Mandel et A. Brenier-Estrine nous 

montrent dans leur article ñClay Toys of Moptiò deux chevaux sell®s et 

montés (1977: 11-12). 

Des petits chevaux en terre crue, servant de jouets aux enfants maures 

de Oualata (Sahara mauritanien), sont faits par les servantes noires 

(catalogue 2.2, 38.48.81-83, p. 267). Le cheval, la selle et 

éventuellement le cavalier ont été modélés d'une pièce. Ces jouets déjà 

remarquables par leur coloration ont en plus les deux pattes antérieures 

réunies en un seul tronc. Une de ces poupées-cavaliers de la collection 

porte le casque colonial. 

Le cavalier indigène maure de Oualata de la figure 9 (p. 62) monte sur 

un cheval sellé. Le cou du cheval est incurvé en avant et la tête forme un 

très faible relief. Les deux pattes antérieures sont réunies en un seul 

tronc. La queue est faite d'un brin de coton. Le jouet fut recouvert d'un 

enduit blanc. Les sabots et la selle sont peints en ocre. 
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La sangle est en 

ocre ornée de dessins 

jaunes et noirs. Le 

cavalier est peint en 

jaune. Des lignes ocres 

et bleues dessinent le 

harnachement. En 

avant du poitrail une 

protubérance semi-

cylindrique est ornée 

d'une croix composée, 

ocre et noire (H = 7 

cm, LO = 6,7 cm, LA 

3,3 cm; catalogue 2.2, 

38.48.82, p. 267). 

Le jouet le plus petit de cette série de cavaliers mesure 5 cm de haut 

sur 4 cm de longueur, le plus grand mesure 8,3 cm sur 9,5 cm. 

La manière dont les enfants utilisent tous ces chevaux jouets et 

poupées-cavaliers dans leurs jeux n'a pas été révélée, mais il est clair 

qu'ils les utilisent surtout pour interpréter la vie des adultes ou les 

comportements des animaux eux-mêmes, tous comme ils le font avec 

leurs dromadaires jouets et poupées-méharistes. 

 

  

1.4  Les poupées-bergers 
 

Contrairement à ce qu'on pourrait penser, vu qu'il s'agit de populations 

vivant dans une situation économique et sociale où le petit et/ou le gros 

bétail jouent un rôle important, très peu de données existent sur 

d'éventuelles poupées-bergers en Afrique du Nord et au Sahara. 

Denis ®crit que les enfants regeybat (Sahara alg®rien) figurent ñle 

berger noir en fichant en terre des pierres en forme d'Y que l'on 

trouverait beaucoup en Mauritanie, et dont la fourche formerait les bras 

de l'hommeò (1952: 32-33). 

Personnellement j'ai constaté que les garçons ghrib du Sahara tunisien 

jouent pour leur jeu de troupeau avec une pierre cylindrique d'environ 10 

cm de haut qui devient le berger, une pierre cylindrique plus petite 

 9 
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comme chien de berger et des crottes de chèvres pour les animaux (voir 

Cultures Ludiques Sahariennes et Nord-Africaines. L'Animal dans les 

Jeux et Jouets, fig. 16, p. 62). 

  

  

1.5  Les poupées-muletiers 
 

Même si le mulet joue un rôle important dans toute la région et que des 

jeunes s'occupent du mulet je n'ai jamais trouvé référence à une poupée-

muletier jusqu'au jour où deux garçons me l'ont montré au petit village 

amazigh Aït Ighemour (province de Ouarzazate, sud-marocain) en 

octobre 1992. 

A Aït Ighemour dans le Haut Atlas les garçons entre six et environ dix 

ans vont chercher de l'argile à flanc de montagne (fig. 10). 

Avec cet argile ils modèlent bon nombre de jouets, entre autre un 

muletier à casquette qui serre entre ses grosses jambes un mulet non 

sellé (fig. 11, H = 11 cm). Dans la tête allongée du mulet, avec ses deux 

oreilles bien prononcées, le garçon a mis des yeux. Si nécessaire on 

mouille un peu l'argile avec de la salive pour que la tête, les oreilles, les 

bras, les jambes ou les pattes s'adhèrent bien au corps du muletier ou du 

mulet. Ces muletiers et mulets sont séchés au soleil. Avec ces jouets 

assez frustes, les garçons miment des scènes de l'élevage ou du 

transport. 
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Un autre type de muletier avec son mulet fut fait en octobre 1992 par 

un garçon du même village et cela avec des branchettes et des courgettes 

(fig. 12, muletier : H = 32 cm, mulet : H = 21 cm, LO = 20 cm). Pour le 

muletier le garçon a mis aux deux extrémités d'une branchette une petite 

courgette, l'une figurant la tête et l'autre le bassin. Les deux branchettes 

qui ont été introduites dans le bassin et représentent les jambes, se 

terminent par deux morceaux de pomme de terre servants de pieds. Dans 

la courgette servant de tête des petits morceaux de pomme de terre, avec 

la pelure tournée vers l'extérieur, font office de bouche et des yeux. Pour 

le mulet une grosse courgette sert de tronc dans lequel cinq branchettes 

sont enfoncées, quatre pour les pattes et une pour le cou. Une courgette 

plus petite forme la tête et est enfoncée sur la branchette servant de cou. 
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1.6  Les poupées-guerriers et poupées-notables 
 

Dans la collection du Musée de l'Homme l'on trouve des poupées 

symbolisant des guerriers touaregs ou des Touaregs en grande tenue qui 

proviennent des Touaregs Kel Ahaggar et Kel Ajjer (Sahara algérien), 

des Touaregs Kel Aïr (Sahara du Niger) et des Touaregs Kel Iforas 

(Sahara malien) (catalogue 2.3, p. 269).  

L'exemple le plus ancien date d'avant 1935 mais Maurice Cortier 

constate déjà leur existence auprès des Touaregs Kel Iforas en 1907 

(1908: 310). 

Selon cet auteur les poupées-hommes sont un des principaux jouets 

des garçons Kel Iforas. Néanmoins les deux exemplaires de la collection, 

qui représentent des Touaregs Kel Iforas en grande tenue, ont été faits 

par une fille. 

Aussi bien les filles que les garçons touaregs Kel Ahaggar 

confectionnent et jouent avec des poupées-hommes avec lesquelles ils 

figurent des scènes de vie, des 'ahâl' ou réunions galantes, des carrousels 

de dromadaires etc. Bellin (1963: 100) affirme en ce qui concerne les 

jeunes nobles Kel Ahaggar : 

 

Dans le cas des jeunes garçons touaregs, ce qui les intéresse, c'est 

moins de jouer avec les poupées que de les confectionner. Nous avons 

affaire à une création, et - nous n'hésiterons pas à le dire - à une 

création artistique... Le jeune Targui se fabrique des spectacles avec 

une meule tournante ou avec une brindille incandescente ; il taille, 

modèle des statuettes, hommes et chameaux. Dans le goût du 

spectacle, dans la création artistique, le rêve a une bonne place. 

 

Foley (1930: 47), pour les Touaregs Kel Ahaggar, et Cortier (1908: 310), 

pour les Touaregs Kel Iforas, notent que les poupées-hommes construites 

par les garçons sont mariées selon le cérémonial d'usage aux poupées-

femmes construites par les filles. 

Une intéressante photo d'Henri Lhote (fig. 13, p. 67) nous montre une 

jeune fille touarègue Kel Ahaggar jouant dans le sable avec des poupées-

hommes habillées en guerriers. Sur cette photo on voit aussi un 

dromadaire sellé portant des sacs de selle (1944: 113, planche VIII). 
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Les figures 14 et 15 (p. 67) laissent voir une poupée de 20 cm et de 33 

cm de hauteur qui représente un Touareg Kel Ahaggar (catalogue 2.3, 

41.19.104-105, p. 270). Ces poupées-guerriers ou poupées-notables sont 

à rapprocher de la poupée-méhariste assise sur un dromadaire fait d'une 

mandibule de chèvre ou de mouton (fig. 3, p.55). 

L'armature en forme de croix de la grande majorité des poupées-

hommes de la collection est en matière végétale : tiges de graminées, 

morceaux de bois, roseaux, fibres de palmier torsadées ou feuilles de 

palmier tressées. Deux poupées-hommes ont une armature faite d'un os. 

Comme on peut le constater à la figure 16, différentes formes 

d'armatures ont été utilisées pour la construction de ces guerriers ou 

notables en miniature. Le premier type d'armature est fait d'un morceau 

de bois ou d'os auquel est ligaturé en croix un petit morceau de bois pour 

figurer les bras. Le second type d'armature est un roseau dont les deux 

tiers ont été découpés pour représenter les jambes. Un bâtonnet est 

introduit horizontalement dans le roseau pour figurer les bras. Le 

troisième type d'armature se compose verticalement de deux, trois ou 

cinq tiges de graminées. Deux ou trois tiges y sont ligaturées en croix 

pour former les bras. La tige verticale du milieu ne va qu'à la hauteur de 

la taille, les deux ou quatre tiges extérieures se prolongent pour former 

les jambes. Les tiges sont reliées avec des fils de coton. Le quatrième 

type d'armature est fait de trois ou quatre tiges de graminées, dont 

celle(s) du milieu ne va (vont) qu'à la taille, sur lesquelles une tige à été 

ligaturée en croix pour figurer les bras. La tige servant de bras est fendue 

au milieu et glissée au-dessus des tiges verticales. Les tiges sont reliées 

avec des fils de coton. Le dernier type d'armature est en feuilles de 

palmier tressées ou en fibres de palmier torsadées, éventuellement 

raffermi par un fil de fer. 

La hauteur minimale des poupées-guerriers et poupées-notables 

touarègues est 7,5 cm, la hauteur maximale 40 cm. 
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A côté des poupées-guerriers à armature d'origine végétale, les textes 

font référence à des figurines de sexe masculin en terre cuite, habillées et 

armées, chez les garçons touaregs Kel Iforas du Sahara malien (Cortier, 

1908: 310) . 

Les vêtements et les ornements des poupées-hommes imitent, parfois 

très modestement mais le plus souvent très complètement, le costume et 

les ornements des guerriers touaregs ou des Touaregs en grande tenue. 

Ce costume se compose d'un pantalon blanc ou bleu indigo, serré à la 

ceinture et rétréci à la cheville, et d'une ou de deux longues blouses, 

même trois pour les gens riches. Au milieu de la couture de la blouse un 

trou laisse le passage à la tête. Selon les coutumes touarègues la longue 

blouse inférieure est blanche et celle du dessus bleue. Une description 

détaillée des vêtements d'homme touareg est à lire dans Cortier, 1908: 

317; Foley, 1930: 23-26; de Foucauld, 1951-1952: 73-74, 98, 439, 995; 

Gabus, 1958: 282-289. Pour des photos et croquis d'homme touareg voir 

Foley, 1930: pl. XVI-XVIII et Gabus, 1958: 282. 

Dans la collection du Musée de l'Homme, les poupées touarègues de 

sexe masculin portent assez souvent une culotte blanche (fig. 17, H= 17 

cm), une fois une culotte beige, bleue indigo ou multicolore. 
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Leur costume se compose d'un, de deux ou de trois longues blouses, 

parfois il y en a quatre ou même cinq. Normalement la blouse inférieure 

est blanche et celle du dessus bleu indigo comme on peut le voir sur la 

figure 18 (p. 69), l'armature de la figure 17 (p. 69) mais habillée 

(catalogue 2.3, X.66.1.42, p. 269). Mais il arrive que les tissus aient une 

autre couleur. Une poupée-homme porte un manteau beige avec 

capuchon. Les enfants ont utilisé, comme tissu, des cotonnades, de la 

soie mercerisée et de la gaze blanche. 

A la manière des Touaregs nobles qui portent des cordons de noblesse, 

la plupart des poupées-hommes sont ornée de fils de laine ou de coton se 

croisant sur la poitrine en guise de baudrier. Ces fils de laine ou de coton 

sont de couleur blanche, rouge, bleue, verte, jaune. Lorsque les poupées 

portent une ceinture, elle se constitue des mêmes fils de laine ou de 

coton (fig. 3, p. 55). Le baudrier et la ceinture sont rarement en gaze (fig. 

19, H = 23 cm; catalogue 2.3, 34.52.43, p. 269). 

Une poupée-homme, d'un enfant touareg Kel Iforas, porte une culotte 

en tissu multicolore, une blouse bleu indigo, un baudrier et une ceinture 

de fils de laine verte, rouge et blanche fig. 20).  
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Le cou est brodé de coton blanc, indigo, rouge, jaune et vert. Un petit 

écheveau de coton indigo imite la chevelure (fig. 20, p. 70, H = 17 cm; 

catalogue 2.3, 38.16.43, p. 269). 

Cette manière de broder le cou de fils multicolores se retrouve chez 

plusieurs poupées-hommes. D'autres poupées ont le cou et la tête 

enveloppés de tissu monochrome. Certains Touaregs en miniature 

portent un turban, d'autres ont la tête entourée de fils de coton ou de 

laine de couleur variée comme le montrent les figures 3 (p. 55), 14 et 15 

(p. 67). Par la manière typique dont les enfants entourent de fils la tête 

des poupées-hommes, ils imitent la coiffure typique des hommes 

touaregs avec les cheveux tressés et ramenés en arrière. Pour cette 

coiffure voir Lhote, 1944: 289, pl. XIV. 

Deux poupées-hommes touarègues Kel Ahaggar ont la tête entourée 

de papier d'argent avec l'imitation de la coiffure au-dessus (catalogue 

2.3, 41.19.106/107, p. 269) 

Il est à remarquer qu'aucune de ces poupées-hommes porte des traits 

de visage, ce qui s'accorde avec la règle générale pour les poupées-

hommes sahariennes et nord-africaines. 

Quelques Touaregs d'imitation portent l'épée. L'importance de la 

takouba - cette épée touarègue - dans l'esprit du garçon, qui a fabriqué la 

poupée de la figure 14 (p. 67), se manifeste par sa taille. Pour une 

description de la takouba voir Champault, 1980. 

Il existe aussi des poupées-hommes qui figurent les guerriers maures. 

Dans le catalogue ñPoup®es-jouets. Poupées-refletsò (1983: 74) sont 

mentionnées deux poupées-hommes, de 7 cm de hauteur, offertes par G. 

Duchemin à la collection de poupées du Musée de l'Homme. Il s'agit de 

tiges de graminées revêtues par les enfants maures de Oualata, dans le 

Sahara mauritanien, de la tunique et du turban des guerriers maures. 

Jean Gabus parle lui aussi d'une poupée-homme lorsqu'il mentionne la 

maison jouet de Oualata. Cet homme est fait d'un bâtonnet enveloppé 

d'®toffe et ñselon la taille du b©tonnet, l'homme est de plus ou moins 

grande importance socialeò (1958: 163). 
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Vu que les deux poupées-hommes de Oualata offerte par G. 

Duchemin au Musée de l'Homme n'ont pas été retrouvées, un dessin sur 

échelle réduite des deux croquis figurant dans le livre de Gabus est 

reproduit à la figure 21 (1958: 163, croquis: 134). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.7  Les poupées-jeunes mariés 
 

En parlant des poupées-guerriers, j'ai noté que selon certains auteurs, les 

enfants des Touaregs Kel Ahaggar et Kel Iforas marient, suivant le 

cérémonial d'usage, les poupées-hommes faites par les garçons avec les 

poupées-femmes construites par les filles. 

En plus Francis Nicolas (1950: 186) parle de poupées-hommes en 

argile qui repr®sentent et se nomment ñashlu, le mari®ò, ceci chez les 

enfants des Touaregs Ioullemeden (Touaregs Kel Dinnik, Sahara/Sahel 

du Niger). 

Parfois, bien que cela soit assez exceptionnel dans la seconde moitié 

des années soixante-dix, les filles Ghrib du Sahara tunisien 

confectionnent à partir de l'âge d'environ sept ans, un jeune marié d'une 

hauteur d'à peu près 15 centimètres avec une armature de deux bâtonnets 

reliés en forme de croix (fig. 22, p. 73). 
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Cette poupée-jeune marié sans traits de visage est habillée par les filles 

de chiffons blancs et coloriés servant de sous-vêtements et de vêtements 

d'homme. Sur la tête elles lui mettent un petit bonnet fait d'étoffe rouge, 

faisant figure de kabbûs, et éventuellement un morceau d'étoffe blanche 

ou kaki comme turban. A la ceinture elles attachent souvent un bâtonnet 

pointu représentant l'épée, cet objet distinctif que porte le nouveau marié 

ghrib pendant les noces. 

Les fillettes des nomades chaamba (Sahara Nord-occidental) 

confectionnent, elles aussi, une poupée-homme figurant le jeune marié 

(fig. 23, p. 74) et tout comme le jeune marié lui-même, cette poupée 

s'appelle asri (catalogue, 2.4, p. 274). Sur une 'âme' d'os un bâtonnet est 

ligaturé en croix pour figurer les bras. Comme vêtements, faits de 

chiffons blancs, le jeune marié porte une longue blouse, un turban et un 

manteau d'homme. La ceinture et le baudrier sont en fils de laine rouges 

et verts. Le visage n'est pas indiqué. 

Dominique Champault mentionne concernant les poupées des fillettes 

belbala (Sahara alg®rien) que de ñtr¯s rares poup®es sont masculines et 

portent burnous (manteau d'homme), turban et, au côté, un petit sabre de 

boisò (1969: 345). Selon une communication personnelle que m'a 
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transmise Dominique Champault en novembre 1991, ces poupées-

hommes belbala sont faites d'un os simple et non en forme de croix. 

Il n'est probablement pas trop hasardeux de mettre ces poupées-

hommes belbala en rapport avec les poupées-jeunes mariés des filles 

ghrib et chaamba. 

En ce qui concerne la période de l'année pendant laquelle les filles 

belbala jouent avec leurs poupées, Dominique Champault écrit que 

comme dans la croyance populaire belbala la manipulation des poupées 

appelle la pluie, on ne joue en principe à la poupée qu'en automne au 

moment où la pluie est désirée (1969: 140). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Au Maroc, où les filles arabophones et amazighophones jouent 

volontiers au mariage, certaines filles et femmes disent qu'une poupée-

jeune marié est confectionnée, mais il est aussi bien souligné par d'autres 

qu'une pareille poupée-homme n'est pas utilisée. 
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Dans les années soixante-dix et selon la famille Skouri, une famille 

d'enseignantes, les filles du milieu populaire du quartier Kbour Chou à 

Marrakech utilisaient une poupée homme, le °arîs ou fiancé, 

confectionnée avec deux morceaux de roseau assemblés en forme de 

croix et vêtus à la manière des hommes. La confection de cette poupée-

jeune marié se trouve confirmée par une femme née à Marrakech il y a 

environ soixante ans. Cette femme affirme qu'elle-même et les filles de 

sa génération, c'est-à-dire dans les années quarante, faisaient un fiancé en 

roseau pour qu'il se marie avec leur poupée-jeune mariée. Ce jeune marié 

était vêtu du erza, le turban, du jellaba et du selhâm, le manteau. 

En contraste avec ces données, des jeunes femmes de Douar Akioud, 

un quartier périphérique très pauvre de Marrakech, m'ont dit avec 

insistance qu'elles-mêmes et leurs amies n'utilisaient pas de poupée-

homme pour le jeu du mariage. Le mari de leur poupée-jeune mariée 

n'existait que dans leur imagination. Vers la même période, le début des 

années quatre-vingt, et dans le milieu amazigh de la petite ville d'Imi-n-

Tanoute c'est la même situation qui se présente. Le jeu du mariage de la 

poupée-jeune mariée, se joue sans poupée-homme servant de fiancé. 

Mais dans la campagne aux alentours de Taroudannt, une autre petite 

ville du sud du Maroc, les filles arabo-berbères semblent bel et bien 

jouer au mariage de leur poupée-jeune mariée avec son fiancé, le °arîs, 

figuré par une poupée habillée en homme. Cette affirmation se réfère aux 

filles des Oulad Yahya dans les années 1940 et aux filles d'aujourd'hui de 

la région rurale Hmar à environ dix kilomètres de Taroudannt. La 

poupée-jeune marié est dans cette région rurale vêtue d'un pantalon long 

et d'un jellaba blanc à capuchon cintré avec une ceinture. Les filles 

arabophones de Aïn Toujdate entre Fès et Meknès se créaient aussi une 

poupée-jeune marié vers 1987. 

Une fille amazighe d'environ huit ans, habitant le petit village Aït 

Hmed ou Yacoub à 4 km de Khemisset près de la route vers Sidi 

Slimane, fait elle aussi en octobre 1996 une poupée-jeune marié ou isli 

pour jouer au mariage avec une ou plusieurs de ses copines. Entre 1975 

et 1985 des filles amazighes du village Ksar Assaka près de Midelt 

utilisaient une poupée-jeune marié ou isli pour leur jeu de poupée 

représentant les cérémonies de mariage tout comme les filles amazighes 

du village Magaman près de Goulmima le font en 1996. Une des 

poupées faites par les filles de ce village représente le jeune marié. Ce 
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n'est qu'une poupée vite faite avec une petite armature en forme de croix 

de deux bâtonnets vêtue d'un chiffon transparent (fig. 101 en bas côté 

droit, p. 153).  

Une description détaillée de ces jeux de mariage de la poupée-jeune 

marié avec la poupée-jeune mariée au Maroc se trouve dans les pages sur 

les poupées-femmes marocaines. 

Une dernière poupée-homme (fig. 24), qui me semble tout à fait 

particulière, m'a été présentée en octobre 1992 par un garçon scolarisé de 

dix ans du petit village amazigh Aït Ighemour situé à 8 km de la 

montagne Jbel Siroua dans le Haut Atlas. Ce village se trouve à 2600 m 

d'altitude et à la fin d'une piste de 36 km partant du village Anezal sur la 

route d'Amerzgane à Tazenakht dans la province de Ouarzazate. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les données sur cette poupée-homme, ainsi que toutes les autres 

informations sur les enfants de ce village furent recueillies avec l'aide 

d'un instituteur amazigh d'Essaouira, Ihbous Nour-Eddine né en 1967, 

qui à ce moment là enseignait depuis deux ans dans l'école du village. 
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La poupée-homme en question n'est pas seulement remarquable pour 

sa hauteur d'environ un mètre et sa tête en courgette mais aussi pour les 

activités ludiques dans laquelle elle est utilisée. Selon le garçon qui a 

confectionné cette poupée-homme, elle est utilisée par les garçons pour 

représenter les jeunes hommes qui la nuit assistent avec les jeunes 

femmes à la danse ahwash, la danse traditionnelle de la région de 

Ouarzazate. Ils célébreraient aussi le mariage de cette poupée-homme, 

qui d'ailleurs s'appelle isli ou jeune marié, avec une grande poupée-

femme qui porte le nom de tislit ou jeune mariée. Je mentionne ces 

informations avec une certaine réserve car il faudrait encore les 

confirmer et les compléter auprès d'autres garçons et filles de ce village. 

L'armature de cette poupée-homme consiste en une branche d'environ 

un mètre de long auquel est ligaturé en forme de croix un roseau 

d'environ 40 cm de long. Une grande courgette takhsaït est enfoncée en 

haut de la branche verticale. Dans cette courgette le garçon a fait des 

incisions pour les sourcils, et des creux pour les yeux, le nez et la 

bouche. Les incisions pour les sourcils et le creux pour la bouche sont 

noircis avec le khol, un produit de beauté. Dans le creux des yeux se 

trouve un morceau de pomme de terre avec la pelure rouge tournée vers 

l'extérieur et dans celui du nez un morceau du fruit de l'arbre iqurran de 

couleur jaune. Une rondelle de plastique rouge, utilisée à l'école pour 

apprendre à compter, poussée dans la bouche sert de langue. Cette 

poupée est vêtue d'un sous-vêtement rouge et un survêtement blanc à 

capuchon qui normalement est porté par un garçon. Sur la tête et autour 

du cou un foulard a été mis. Ainsi vêtue cette poupée-homme met en 

scène un jeune marié ou un jeune homme qui va à la danse 'ahwash'. 

Cette poupée est fabriquée pendant la période de la récolte des courgettes 

et des pommes de terre, c'est-à-dire en automne. 

L'existence à Guelmim de pareilles poupées-hommes à tête en 

courgette faites par des garçons a été confirmée par un informateur 

originaire de cette ville pour le début des années 1970. A Guelmim, qui 

alors n'était qu'un village, cette poupée-homme servait cependant 

d'épouvantail dans les champs. 
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2  Les poupées-femmes 
   

2.1  Résumé 

 
Les poupées-femmes sont beaucoup plus répandues en Afrique du Nord 

et au Sahara que les poupées-hommes. Elles sont très importantes dans la 

vie des enfants, surtout des filles, aussi bien chez les populations 

nomades que sédentaires. 

En provenance de populations nomades, la collection du Musée de 

l'Homme possède des poupées-femmes recueillies auprès des Touaregs, 

des Maures et des Regeybat, et moi-même j'en ai trouvé chez les Ghrib. 

En ce qui concerne les populations sédentaires vivant au Sahara ou en 

Afrique du Nord, la collection du Musée de l'Homme montre des 

poupées-femmes provenant des Belbala, de la Vallée de la Saoura, des 

Teda, des Chaouia, du Mzab, du Maroc et de la Tunisie. 

La bibliographie confirme l'existence de poupées-femmes chez toutes 

ces populations mais n'en mentionne pas chez d'autres populations 

exception faite pour les Sahraouis, les Amazighs Beni Snous de la région 

de Tlemcen et des habitants de cette ville algérienne (voir 2.13 Les 

poupées-femmes du nord-ouest algérien, p. 116). 

Mes recherches dans le centre et le sud du Maroc, de 1992 à 

aujourd'hui, ont apporté des informations sur les poupées-femmes faites 

par des filles arabophones et amazighophones et exceptionnellement 

aussi par quelques garçons amazighophones. 

La poupée-femme la plus ancienne de la collection est de 1934 et 

appartenait à une fille touarègue Kel Ajjer. Les mentions les plus 

anciennes dans la bibliographie consultée datent de 1905 pour les 

Amazighs marocains, de 1906 pour les Amazighs chaouia et de 1908 

pour les Touaregs. 

Les poupées-femmes sont le plus souvent confectionnées par les filles 

elles-m°mes, parfois par une m¯re, une sîur a´n®e, une servante ou une 

cordonnière. Les garçons ne jouent avec ou ne confectionnent des 

poupées-femmes que chez les Touaregs et chez les Chaouia, deux 

populations amazighes. Des informations que j'ai obtenues en 1993 au 

Maroc démontrent cependant que là aussi il peut y avoir des endroits où 

des garçons font une poupée-femme. 
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La plupart de ces poupées représentent des jeunes mariées. Parfois il 

s'agit de femmes mariées, de mères, de jeunes filles et 

exceptionnellement d'une vieille femme ou d'une divorcée. Ces poupées-

femmes servent à des jeux qui représentent la vie des adultes. Il est 

question de jouer au ménage, de représenter des fêtes et autres réunions 

importantes, de figurer une grossesse, un accouchement, un enterrement 

ou des noces, où parfois un jeune garçon sert de marié à la place d'une 

poupée-jeune marié. 

Dans la confection des poupées-femmes bon nombre de matériaux 

sont utilisé. Pour l'armature il s'agit de pierres plates, d'os, d'argile crue 

ou cuite, de sable, de matières végétales comme les bâtons, le roseau, les 

fibres ou feuilles, la paille, la pâte de gomme et les dattes, l'épi de maïs, 

les chiffons, le cuir et même les crottes de chèvre, de mouton, d'âne ou 

de dromadaire. Pour les autres attributs l'on utilise les mêmes matières 

végétales, des étoffes, des fils de laine ou de coton, du cuir, des cheveux 

naturels, des poils de chèvre ou de mouton, des perles, des cauris, des 

coquillages, du métal blanc, du cuivre, du papier argent, des pièces de 

monnaies, de la peinture, du khol, de l'encre et du stylo. Il reste encore à 

mentionner dans la collection du Musée de l'Homme des petites poupées 

en vannerie servant de jouets aux enfants de la Vallée de la Saoura et de 

la région de Ouargla mais dont nulle trace n'a été retrouvée, bien qu'elles 

soient mentionnées dans le catalogue de l'exposition ñLa Vie du Saharaò 

(1960: 74). 

La forme de base des poupées-femmes sahariennes et nord-africaines 

se limite à trois types comme on peut le voir à la figure 25. D'abord il y a 

la poupée en position debout avec une armature verticale faite d'un os ou 

d'un ou plusieurs bâtonnets, avec ou sans bâtonnet horizontal pour 

figurer les bras et parfois avec deux jambes séparées.  
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Ce type de poupée se retrouve aussi bien chez les populations 

nomades que sédentaires. Du même type est la poupée-cuillère qui bien 

qu'elle soit d'ordre rituel sert aussi comme poupée d'enfants (voir 2.15 

Les poupées-femmes tunisiennes (p. 205) ainsi que Rossie and 

Daoumani, 2003, Video 1). 

Ensuite il existe la poupée assise, trouvée uniquement chez les 

populations nomades, qui est faite de la même manière mais l'armature 

verticale est fixée dans un support représentant les fesses. L'on trouve 

aussi des poupées montrant la même forme mais modelée en argile. 

Finalement il y a un autre type de poupée en position debout, faite 

d'étoffe bourrée de paille ou de chiffons, et qui n'est signalé qu'auprès de 

populations sédentaires, le plus souvent citadines. Dans ce cas, la tête, le 

corps, les bras et/ou les jambes sont des pièces séparées. La poupée en 

plastique, parfois utilisée comme armature au Maroc, reproduit la même 

forme. Chez les Mozabites la tête de poupée, importée, est en papier 

cartonné. 

Toutefois, Sigrid Paul (1970: 118, 208: fig. 96) nous montre une 

poupée algérienne d'un tout autre type que ceux décrits plus haut. Cette 

poupée très stylisée est découpée dans un morceau de bois, sauf les deux 

jambes en forme de bâton qui y sont ajoutées. Malheureusement l'auteur 

ne donne aucune précision ethnique ou géographique, mais il apparente 

cette poupée aux poupées-femmes de l'Afrique du Nord-Est. 

La poupée-femme la plus petite, dont j'ai trouvé trace, mesure 2 cm 

(Maures de Oualata), la plus grande 58,5 cm (Mozabites). 

Les vêtements et parures des poupées-femmes sahariennes et nord-

africaines imitent ceux des femmes adultes. Les cheveux revêtent 

souvent une grande importance et parfois des cheveux naturels ont été 

utilisés. 

Bien que la forme des poupées-femmes reste assez simple, certains 

détails peuvent être mis en relief, comme par exemple pour les seins, les 

fesses et la tête. Le plus souvent il s'agit d'une représentation réaliste 

d'une femme, mais ici et là une approche fantaisiste se remarque. 

Contrairement à presque toutes les poupées-hommes, certaines 

poupées-femmes ont des traits de visage et des tatouages faciaux. Les 

poupées-femmes des enfants touaregs, ghrib, maures, regeybat, teda, 

chaouia et de la Vallée de la Saoura n'ont pas de traits de visage. Chez 

les Maures, les Regeybat et surtout les Teda de petites perles sont posées 



 82 

de manière géométrique ou fantaisiste sur le visage. Chez les poupées-

femmes belbala et Mozabites et chez certaines poupées marocaines et 

tunisiennes, les yeux, les sourcils, le nez, la bouche et/ou le tatouage 

facial sont indiqués. Chez les Ghrib, où normalement les traits de visage 

n'étaient pas indiqués, des frères dessinaient en 1975-1977 un visage sur 

la poupée-mari®e de leurs sîurs. Je me demande si cette rupture avec la 

tradition, sous l'influence de l'école, est aussi l'explication pour 

l'existence de poupées-femmes à visage dessiné signalées par Jean 

Gabus en 1958 auprès des Maures de Boutilimit dans le sud-ouest de la 

Mauritanie. 

Les poupées-femmes sont certainement plus colorées que les poupées-

hommes. Les poupées-femmes monochromes sont rares. La plupart de 

ces poupées-femmes sont assez colorées et certaines sont très colorées à 

cause de leurs vêtements et parures multicolores. 

 

  

2.2  Les poupées-femmes touarègues 
 

Des poupées-femmes d'enfants touaregs Kel Ahaggar (Sahara algérien), 

Kel Ajjer (Sahara libyen), Kel Aïr (Sahara du Niger) et Kel Iforas 

(Sahara malien) figurent dans la collection du Musée de l'Homme. Selon 

Nicolas (1950: 186) des poupées en argile qui représentent la fiancée ou 

la jeune mariée se retrouvent aussi chez les Touaregs Ioullemeden 

(Sahara du Niger). 

La poupée-femme touarègue la plus ancienne de la collection date de 

1934. Cependant Cortier mentionne déjà en 1908 que les petites filles 

touarègues Kel Iforas confectionnent des figurines qu'elles habillent en 

femme ou en enfant (p. 310). 

Non seulement les filles touarègues mais aussi les garçons font des 

poupées-femmes. Ceci n'est pas révélé uniquement dans le fichier de la 

collection et dans la bibliographie mais prouvé par le fait qu'Henri Lhote 

a collectionné une poupée-femme fabriquée par un garçon Kel Ahaggar 

et que cet auteur décrit une pierre plate peinte vers 1960, suivant 

l'exemple des peintres européens relevant des peintures rupestres au 

Tassili n'Ajjer, par un garçon touareg de manière à représenter une 

femme assise et en tenue de cérémonie. 
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Balout écrit qu'à côté des enfants, les femmes et les servantes 

confectionnent-elles aussi des poupées (1959: pl. LXVI1). 

Toutes ces poupées-femmes des enfants touaregs sont caractérisées 

par une position assise. Dès lors elles sont dénuées de jambes comme le 

note d®j¨ Cortier en 1908 (p. 310). ñLa femme ®tant de tradition toujours 

sous la tente, la poupée est toujours assise ; elle n'est jamais représentée 

debout, alors que l'homme est toujours représenté debout et près de son 

chameauò (Balout, 1959: pl. LXVII). 

Les fesses des poupées sont très développées car ceci est une marque 

de beauté et d'aisance (fig. 26, catalogue 3.1, 36.44.73, p. 275). Ainsi la 

poupée est un moyen d'inculquer dans l'esprit de l'enfant touareg, l'idéal 

de la beauté féminine. Un idéal qui était provoqué chez les filles Kel 

Iforas riches en les faisant suivre vers l'âge de 12 ou 15 ans un régime 

basé sur une nourriture et un repos abondants (Cortier, 1908: 310). 

A part la mention de Charles de Foucauld que les enfants touaregs Kel 

Ahaggar taillent grossièrement des pierres plates en forme de femme 

pour leur servir de jouet (1951-1952: 350) et exception faite des 

poupées-femmes en argile des enfants touaregs Kel Ajjer et Ioullemeden, 

l'armature des poupées féminines se fait suivant un modèle assez 

uniforme chez les différents groupes touaregs (fig. 27). 
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Selon les données bibliographiques et celles tirées de l'étude des 

poupées, le corps est formé d'une base proéminente dans laquelle se 

trouve fixée une épine, une tige sèche, un morceau de bois, un os de 

mouton, de chèvre ou de gazelle. La base massive se constitue d'un petit 

sac de sable ou d'un chiffon bourré de paille, de chiffons, de crottes de 

dromadaire ou d'âne. Cette base peut aussi être faite d'une à cinq boules 

d'argile entourée de tissu ou de gaze. La base la plus élaborée est 

fabriquée de cinq boules d'argile, deux pour les fesses, deux pour les 

seins et une pour la taille. Une ou deux branchettes forment les bras mais 

parfois les bras manquent (fig. 28). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La hauteur minimale de ces poupées-femmes touarègues est 6,5 cm, la 

hauteur maximale 16,5 cm. 

Les vêtements des poupées imitent ceux des femmes touarègues 

comme décrits par Henri Lhote (1944: 268-269). 

 

Les femmes touarègues ne portent pas de pantalons, mais elles ont un 

jupon de toile blanche enroulé autour des reins. Celles de l'Ahaggar 

portent dessus une grande blouse en toile blanche, semblable, pour la 

forme, à celle des hommes, mais fermée sur les côtés. Les femmes 

aisées en portent une deuxième par-dessus, en toile indigotée... Elles 

ne se voilent pas la figure comme les hommes et portent une petite 

mantille faite d'un ou deux toukourdi avec lesquelles elles s'entourent 

la tête et la figure dont elles dissimulent les traits devant l'étranger. 

 

Pour une description détaillée des vêtements et des bijoux touaregs voir 

Foley (1930: 23-29) et de Foucauld (1951-1952: 867 et 995). Cet auteur 
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décrit aussi la coiffure féminine (p. 1241-1242). Une belle photo d'une 

femme touarègue est à voir dans La Vie du Sahara (1960: pl. 5). 

Une ou plusieurs pièces de 

tissu, de préférence de couleur 

blanche ou bleue indigo 

enveloppent l'armature des 

poupées. Ainsi une poupée porte 

quatre blouses longues en tissu 

blanc, indigo, blanc, indigo 

(catalogue 3.1, 41.19.128, p. 

275). Quelques poupées portent 

une mantille (fig. 29, H = 13,7 

cm; catalogue 3.1, 41.19.123, p. 

275) mais la tête des autres est 

découverte (fig. 30, H = 15 cm; 

catalogue 3.1, 41.19.122, p. 275). 

Les cheveux de la poupée de la figure 30 sont en fils bleus tressés. Les 

cheveux des autres poupées sont faits de fils de coton ou de laine ou avec 

des rubans. Il arrive que 

la fillette ait utilisé un 

peu de ses cheveux. 

Certaines poupées ont le 

cou entouré de fils verts, 

bleus, rouges, blancs ou 

jaunes, comme pour la 

poupée de la figure 30. 

Comme dans le cas des 

poupées-hommes des 

enfants touaregs, leurs 

poupées-femmes n'ont 

jamais de traits de 

visage. 

 

Quelques poupées portent comme bijoux un collier de perles et une 

chaînette. D'ailleurs Charles de Foucauld y fait mention dans son 

Dictionnaire Touareg-Fran­ais au mot ñloullou ... petit bijou, mot 

enfantin, les très petits enfants qui commencent à parler appellent loullou 

 29 

 30 

file:///M:/WORD%20BOOKS%202005/Mijn%20documenten/PUBLICATIONS%20HTML%202003Poupées%202003fig03.htm%23FIGURE%2029
file:///M:/WORD%20BOOKS%202005/Mijn%20documenten/PUBLICATIONS%20HTML%202003Poupées%202003fig03.htm%23FIGURE%2030
file:///M:/WORD%20BOOKS%202005/Mijn%20documenten/PUBLICATIONS%20HTML%202003Poupées%202003fig03.htm%23FIGURE%2030
file:///M:/WORD%20BOOKS%202005/Mijn%20documenten/PUBLICATIONS%20HTML%202003Poupées%202003fig03.htm%23FIGURE%2030


 86 

toutes les petites choses précieuses à leurs yeux, les petits colliers qu'on 

leur met ou qu'ils mettent ¨ leurs poup®esò (1951-1952: 1067).  

Une poupée touarègue Kel Ajjer, datant de 1934 et provenant de Ghât 

en Libye, porte comme boucles d'oreilles deux médailles avec sur une 

face le Sacré-

cîur et sur la 

face opposée la 

Sainte Vierge 

(fig. 31, H = 10 

cm; catalogue 

3.1, 37.21.29, p. 

277). Concernant 

l'utilisation de ces 

médailles il est à 

remarquer qu'il 

n'y avait pas de 

Pères Blancs dans 

cette région. 

La description de Maurice Cortier des poupées-femmes des filles 

touarègues Kel Iforas ressemble tout à fait à celle des poupées décrites 

ci-dessus. Cet auteur écrit en 1908 (p. 310) : 

 

On prend un os, propre et blanc, gros comme un crayon et long d'une 

dizaine de centimètres. Un morceau de bois croisé à mi-longueur 

représente les bras. Une sorte de sac bourré de chiffons figure le 

corps dénué de jambes. La partie de l'os servant de tête est entourée 

d'anneaux de fils de diverses couleurs entre lesquels apparaît la 

surface blanche. Les vêtements consistent généralement en un ikerchei 

ou un tameng'out (voile) placé sur la tête et une gandourah (blouse 

longue) couvrant le corps. 

 

Dans Au cîur du Hoggar myst®rieux. Les Touaregs tels que je les ai vus, 

E. Steinilber-Oberlin décrit en 1934 quelques jeux des enfants touaregs 

entre autres le jeu de poupée. Cet auteur écrit à ce sujet (p. 83-84) : 

 

Ils excellent à confectionner avec des bouts de bois, des os de chèvres 

et des chiffons, des petits pantins qu'on appelle isounar. Les filles 

31 
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fabriquent des isounar-femmes et les garçons des isounar-hommes. 

Des lambeaux de cotonnade ont vite fait de simuler la takemmist 

masculin ou l'ekerhei féminin. La figure de la poupée est toujours fort 

négligée et ne se compose guère que d'un tampon d'étoffe. Comment 

s'en étonner? Les hommes étant toujours voilés, leur représentation 

s'en trouve simplifié, et un morceau d'étoffe fixé sur la tête du pantin 

et tombant jusqu'à son extrémité suffira à caractériser le sexe féminin. 

R®duits ¨ ses lignes essentielles, le jouet n'en est que plus curieuxé Il 

est courant qu'un gamin et une fillette s'amusent à faire convoler en 

justes noces leurs isounar respectifs. Désormais, légitimement unis, le 

pantin-homme et le pantin-femme ne se quittent plus, dorment 

ensemble sous des abris minuscules symbolisant la tente et se 

querellent continuellement, ce qui prouve bien qu'ils sont mariés.  

 

Une poupée collectionnée en 1938 auprès d'une fille touarègue Kel 

Iforas mais dont ne subsiste qu'un croquis dans le fichier, est faite d'un 

petit morceau de tissu bleu enroulé autour d'une crotte de dromadaire, 

figurant le corps et surtout les seins d'une femme. Une épine de talha 

piquée dans la crotte supporte deux mèches de coton bleu qui imitent les 

cheveux (fig. 32). 

Ekhya Ag-Sidiyene, un 

chercheur touareg Kel Iforas né 

en 1952 dans un campement à 

environ 100 km du centre 

urbain de Kidal au Sahara 

malien et correspondant du 

Muséum d'Histoire Naturelle de 

Paris pour cette région, que j'ai 

rencontré au Département 

d'Afrique Blanche du Musée de 

l'Homme le 7 juillet 1981, m'a 

donné des renseignements 

supplémentaires sur cette forme typique de poupées-femmes. Les 

poupées 'tanet n-meshlân', c'est-à-dire femme-jouet, ont un corps de 

crotte d'âne enveloppé d'une pièce de tissu. Cette crotte représente les 

fesses obèses de la femme aisée. Deux épines, entourées de fils de coton 

mercerisé multicolore, sont fixées dans la crotte. Cette poupée porte des 
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